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EN) GOUUSSES
� Auteur du film Par cœur
en 1998, film qui suivait Fabrice
Luchini seul en scène déclamant
La Fontaine comme Flaubert,
Benoît Jacquot présente
Par cœurs, filmé au Festival
d'Avignon en 2021. II y suit
à nouveau Fabrice Luchini,
mais aussi Isabelle Huppert.
En salles le 28 décembre.

Abdelwaheb Sefsaf est
nommé à la direction du Théâtre
Sartouville Yvelines, centre
dramatique national. II prendra
ses fonctions au 1er janvier
succédant à Sylvain Maurice. Avec
sa compagnie Nomade In France,
il défend un théâtre musical,
d'ouverture sur les genres.

Après IvanOff en 2021,
Galin Stoev, directeur du Théâtre
de la Cité à Toulouse, poursuit
ses recherches autour
de Tchekhov. II situe
Onc/e Vania dans un futur
proche, dystopique.
En janvier à Toulouse,
puis à Paris à l'Odéon -
Théâtre de l'Europe.

ANA KALVACHEVA
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/ EN REGION

Katherine Poneuve

L'ALCOOL ET LA NOSTALGIE
ÀSAINT-CÉRÉ ETFIGEAC

Adaptation d'un roman de Mathias Enard, L'alcool et la nostalgie fait vibrer le
texte puissant de l'auteur dans un environnement sonore et chorégraphique
imaginé par Clémence Labatut. Mathias part à Moscou pour escorter le corps de
son ami jusqu'à son village natal, en Sibérie. À bord du Transsibérien, il évoque
le passé, les errances de leur jeunesse, leur triangle amoureux détruit par la pas-
sion, consumé par la vodka et la drogue, dans le plus fascinant et théâtral des
décors : la Russie. Avec pour compagnons de voyage les fantômes des écrivains
mythiques - Pouchkine, Dostoïevski, Tchekhov - et les grandes pages de l'Histoire
russe qui viennent hanter ce récit. Une pièce qui interpelle sur la perte de la jeu
nesse, sur la mort des idéaux révolutionnaires et des utopies.
Mar. 17 janvier, à l'Astrolabe à Figeac (46).
Tél. 05 65 34 24 78. astrolabe-grand-figeac.fr
Jeu. 19 janvier, au Théâtre de l'Usine à Saint-Céré (46).
Tél. 05 65 38 28 08. theatredelusine-saintcere.com

KATHERINE PONEUVE
À MONTPELLIER ETNÎMES

Co-accueilli en création par le Théâtre des 13 vents, Centre dramatique national de Montpellier, et le Théâ
tre Jean Vilar, cette création de Lara Marcou trouve sa genèse dans une série de chansons écrites pendant
une période d'amours complexes. Aujourd'hui, la metteure en scène et comédienne reprend ces textes
pour créer une sorte de solo protéiforme mêlant théâtre, danse et chansons et où « une chanteuse ou
une femme quitterait tout pour aller.... nulle part... ou ailleurs sans connaître cet ailleurs. » Cette création
laisse entrevoir le cheminement existentiel d'une femme qui doute de sa propre forme sociale, qui soup-
çonne un écart entre ce qu'elle est profondément et ce qu'elle s'impose d'être pour exister dans le monde
extérieur. Portée par les réflexions féministes de Virginia Woolf, Mona Chollet ou encore Virginie Des-
pentes, elle décide de retravailler ses chansons sous le prisme féministe, en y intégrant d'autres formes
d'expressions artistiques pour donner vie à une création singulière qui questionne la place qu'occupent
les femmes dans notre société. Jouée en avant-première au dernier festival Supernova, au Théâtre Sorano
à Toulouse, cette création sera jouée en janvier à Montpellier et Nîmes.
Du 18 au 20 janvier, au Théâtre Jean Vilar à Montpellier. Tél. 04 67 99 25 00. 13vents.fr
Mar. 24 janvier, au Périscope à Nîmes (30).
Tél. 04 66 76 10 56. theatreleperiscope.fr

ONCLE VANIA
AU THÉÂTRE DE LA CITÉ À TOULOUSE

Directeur du Théâtre de la Cité, Galin Stoev ouvre l'année 2023 avec sa revisite d'un classique
d'Anton Tchekhov : Onde Vania. Propulsés dans un monde dystopique, les personnages de
cette tragi-comédie se retrouvent dans le domaine d'Oncle Vania pour tenter de vivre ensem-
ble et réinventer un futur commun. Chacun avec ses espoirs et ses frustrations, pour faire face
à des questionnements aussi banals que métaphysiques : comment nos rêves d'autrefois de-
viennent nos propres accusateurs farouches ? Comment les sentiments poétiques et tendres
qui nous animent se métamorphosent en démons animés par la jaiousie et la haine ? Où se
trouve ce mystérieux point de bascule qui transforme la paix en guerre ? Avec son sourire mé-
lancolique, Tchekhov dépeint les traits d'âmes humaines dépourvues d'amour. Des person
nages à la fois touchants et cruels, drôles et surprenants.
Du 10 au 14 janvier, au Théâtre de la Cité, Centre dramatique national à Toulouse.
Tél. 05 34 45 05 05. theatre-cite.com

UNE AUTRE HISTOIRE DU THÉÂTRE
ÀSÈTE ET TOULOUSE

Une création et deux lieux de production en Occitanie pour cette nouvelle
pièce de Fanny de Chaillé : le Théâtre Molière de Sète et le Théâtre Garonne
de Toulouse. Cette fois, la metteuse en scène nous propose de revisiter L'his-
toire du théâtre (du début du XXe siècle à aujourd'hui) à l'aune de ses tradi-
tions, ses rituels. Sur scène, quatre jeunes interprètes confrontent leur vision
et leur pratique du théâtre. On y suit les transformations successives qui
affectent cet art aussi bien que les métamorphoses du monde car l'histoire du
théâtre ne peut se départir de l'histoire des hommes. Avec ce spectacle, Fanny
de Chaillé invente un facétieux théâtre de la relation qui met en résonance
les formes, les gestes et les écritures avec les enjeux politiques et sociaux
contemporains.
Mer. 14 décembre, au Théâtre Molière, Scène nationale archipel de
Thau à Sète (34).
Tél. 04 67 74 02 02. tmsete.com
Du 4 au 13 janvier, au Théâtre Garonne, Scène européenne à Toulouse.
Tél. 05 62 48 54 77. theatregaronne.com
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OIMCLE VAIMIA
ThéâtredelaCité - Toulouse
Théâtre de l’Odéon - Paris

à partir du
1Ü

Janvier

1

Calin Stoev
Un dramede la banalité
Oncle Vania, la pièce de Tchekhov écrite en 1897, ra-
conte l'installation d'un vieux professeur à la retraite
dans le domaine de sa première femme défunte. Son
arrivée accompagnée de sa jeune femme perturbe
profondément la vie des occupants, surtout son beau-
frère Vania, sa fille Sonia et Astrov le médecin.
Galin Stoev s’empare de ce classique du théâtre et le
transpose dans un futur proche après une catas-
trophe... II crée la pièce à Toulouse au Théâtredela
Cité qu'il dirige avant de la présenter à l'Odéon.

Théâtral magazine: Qu'est-ce
qui se joue dans Oncle Vania ?
Calin Stoev : C'est un huis clos où
même si on est dans la campagne
russe au XlXe siècle, les person-
nagessont enfermésdans des
cages dont ils n'ont pas de possi-
bilité de fuir. Leur vie sexuelle à
tous est inexistante. Alors, quand
le professeur arrive avec sa jeune
femme, Eléna, elle est dotée
d’unetelle beautéque tout le
monde commenceà ressentir
quelque chose envers elle. Cela
rend les personnages très amers
et méchants les uns envers les au-
tres. Mais c'est apparemment pai-
sible.Ils prennentle thé, ils se
parlentde la pluie et du beau
temps; en réalitécesmoments
sont des vraischampsde bataille.
Pourquoi transposez-vous la
pièce dans un futur proche
aprèsunecatastrophe?
C'est une idée qu'on voit souvent
dans les séries aujourd'hui, dans
la nouvelle écriture théâtrale

aussi et dans les romans.C'est
quelque chose qui est déjà dans
l'air. Et quand on pense à tous ces
groupes de gens qui quittent les
grandes villes pour s'installer à la
campagne faire de la permacul-
ture, pour essayer d'imaginer un
futur commun, je trouve qu'il y a
des éléments dans notre époque
de post-covid qui résonnentforte-
ment avec ce que Tchekhov nous
raconte. L'humain a subi quand
même un coup terrible sur sa ca-
pacité de partager sa réalité avec
ses pareils, sur son envie de vivre
en communauté.Pendantdeux
ans, autrui est devenu un danger.
Comment votre scénographie
traduit-ellecettesituation?
Chez Tchekhov, cela se passe à la
fin du XlXe dans un domaine en
pleine campagne russe. II y a des
forêts. Ici, c'est plutôt un espace
mental. Le décor évoque une
salled'attente,uneécoleou un
club de gymà l'abandon.Et en
même temps certains éléments

manquentdoncc'esttrès facile
decirculer.
Quel est le drame de Vania ?
C'est de ne pas arriver à devenir
un personnage héroïque ou tra-
gique. Même quand il essaye de
tuer le professeur, il rate sa cible.
La pièce raconte un drame
marqué par la banalité. Et la
banalité enlève au drame de
l'envergure, de la fascination.
Je crois que c'est ça le vrai
drame quand on enlève à l'hu-
main la possibilité de s'élever
et de devenir un héros.

Propos recueillis par
Hélène Chevrier

■ Oncle Vania, de Tchekhov, mlse en scène Galin
Stoev, avec Sébastien Eveno, Suliane Brahim...
Le 10/01 ThéâtredelaCité, 1 RuePierreBaudis
31000 Toulouse, 05 34 45 05 05.
Du 31/01 au 26/02 Odéon, Place de l'Odéon
75006 Paris, 01 44 85 4040
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Du 10 au 14 janvier,
ThéâtredelaCité, Toulouse.

ONCLE VANIA
Ce Tchekhov par Galin Stoev a
failli ne pas voir le jour. La pièce a
été programmée in extremis sous
l'impulsion du théâtre de l'Odéon,
où elle passera le mois de février
au chaud : « Cette proposition de
l'Odéon est de celles auxquelles
on ne peut pas dire non, reconnaît
l'artiste-directeur du ThéâtredelaCité.
Quand elle est arrivée, la saison était
bouclée. Avec Stéphane Gil, on a
décidé de dire oui quand même... »
Conséquence, il afallu bâtirune pièce
grand plateau pourhuit comédiens
avec le budgetd'un petitspectacle
pour le CUB. Pour ce faire, l'équipe
de Stoev a conçu un décor neuf en
recyclant celui d'InvanOff: « C'est
d'autant plusjustifié qu’Oncle Vania
est peut-être la première pièce de
l'histoire du théâtre à mettre en avant
la question écologique, avance-t-il.
Un des personnages est obsédé par
les forêts. Son discours a 120 ans
d'avance. » Outre le décor recyclé,
le texte a été retraduit avec Virginie
Ferrere pour raviver la langue de
tous lesjours des dialogues originaux,
et l'histoire placée dans un univers
dystopique. Les motifs de la pièce
en revanche, restent les mêmes :
désir, ambition, incommunicabilité
des êtres, et poétique de l'échec.
Sébastien Vaissière

page21ROiïldSm
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CULTURE

Lever de rideau
sur la rentrée théâtrale

À l’affiche se côtoient auteurs classiques et contemporains, comédiens en solo ou solidaires
d’une troupe, pièces joyeuses ou mélancoliques... À vos agendas !

Dossier réalisé par Laurence Péan

La Mort de Danton, de Georg Biichner. christophe Raynaud De Lage
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«Quand
on lesdit,
quandon
les vit, ils

ampleur.»André Dussollier.
Yohan Bonnet/AFP

Dans les pas de Tchekhov
et Tourgueniev
Le Bulgare Galin Stoev
achoisi de transposer
Oncle Vdmadansun ave
nir proche où les per
sonnages s’installent à
la campagne pour trou
ver, espèrent-ils, une
forme de bonheur. Bri
gitte Jaques-Wajeman
s’emparedeLa Mouette
etexploreles âmes tour
mentées de Nina et
Konstantin qui serêvent
en artistes. Alors qu’il
incarne Robespierre Oncle Vania, de Tchekhov. Marie Liebig
dans La Mort deDanton
à la Comédie-Française, Clément Hervieu-Léger met en scène Un mois à la
campagne, la pièce de Tourgueniev, dans une traduction deMichel Vina
ver, transposant l’action dans le cinéma italien desannées 1970.

Oncle Vania au théâtre de l’Odéon à Paris. Du 2au26 fév. Rens. : 01.44.85.40.40.
La Mouette au théâtre desAbbesses à Paris. Du 3au25 fév. Rens. : 01.42.74.22.77.
Un mois à la campagne au théâtre de l’Athénée à Paris. Jusqu’au 4fév. Rens. : 01.53.05.19.19.Puis
enfévrier à Draguignan, Albi, à Saint-Michel-sur-Orge, Chartres, en mars à Calais, Caen, Amiens,
Flers, La Rochelle, Istres, Nice, en avril au Val-de-Reuil et à Bayonne.
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Le dessous des planches
>L'ennui et la souffrance

Au ThéâtredelaCité, Galin Stoev met en scène
“Oncle Vania”, « pièce de batailles » de Tchekhov.

Directeur du Centre drama
tique national deToulouse,
Galin Stoev crée cet hiver

au ThéâtredelaCité une mise en
scène d“‘Oncle Vania”, pièce de
Tchekhov créée en 1897. II en co
signe une nouvelle traduction dans
le but « de dévoiler de façon extrême
ment limpide commentTchekhov écrit
et construit les situations. Nous tentons
d’être plus directs, voire un peu plus
crus, pour nous aider à situer l’œuvre
dans une sorte d’ici et maintenant.
Notre but est donc plutôt de proposer
ici une version que les comédiens
pourront s’approprier et qui pourra
évoluer avec le travail au plateau, tout
en veillant à garder la musicalité de la
langue qui est très importante chez
Tchekhov. La pièce est écrite comme
une pièce de salon, mais c’est une
pièce de batailles, avec une sensibilité et des codes extrêmement contem
porains », assure Galin Stoev. Avec “Oncle Vania”,Tchekhov élabore
une « forme absolument nouvelle dans l’art dramatique », a écrit
Gorki qui adressa ces mots à l’auteur :«Je me suis mis à trembler devant
votre talent, et à trembler de peur pour les gens, pour notre vie, misérable,
incolore. Quel drôle de coup — et comme il est précis — vous avez frappé
là ». On reprocha à Tchekhov d’être trop près de la vie quotidienne
dans “Oncle Vania”, où cohabitent le professeur Sérébriakov, sa jeune
épouse Elena, sa fille Sonia (née d’un premier mariage, elle est à peu
près du même âge qu’Elena), Ivan Voïnitski, dit OncleVania, le médecin
Astrov.Téléguine, propriétaire terrien ruiné. Professeur d’université à
la retraite, égoïste et tyrannique, Sérébriakov et sa nouvelle femme
Elena bouleversent depuis leur arrivée la vie paisible de Sonia, de l'on
cle Vania, et de Astrov que désespèrent la disparition de la faune et la
destruction des forêts. On ne travaille plus, le temps s'écoule dans l'oi
siveté, l'ennui et la souffrance.

Galin Stoev rappelle que «Tchekhov ne parle pas ici de "pièce"
mais de "scènes de la vie à la campagne, en quatre actes”. II n’y a pas d’his
toire. Ce sont des scènes, des situations. De ces scènes, on tente bien sûr de
tirer un fil, une histoire assez banale, comme souvent chez Tchekhov, où les
personnages tombent amoureux, mais jamais de la bonne personne, et où
tout le monde souffre. La puissance de la pièce tient à la façon dontTchek
hov parle d’une manière absolument sublime de l’échec. Les personnages
sont propulsés dans des frustrations sociales,culturelles et sexuelles — parce
que chez Tchekhov, ce sont aussi, souvent, des histoires de sexe. Tous sont
insatisfaits. Là où ils peuvent se rencontrer véritablement, c’est à travers ces
frustrations accumulées. Dans des situations très quotidiennes, où on discute
et on boit du thé, se dévoile une cruauté absolue entre les êtres. Les person

nages sont tous extrêmement mé
chants les uns envers les autres et ils
sont profondément malheureux. Mais
d’un autre côté,Tchekhov met en avant
ce que j’appellerais la nécessité basique
de i’être humain d’être heureux, cette
force qui pousse tout un chacun à re
chercher le bonheur, l’amour et la re
connaissance, le désir d’être accompli
et intègre. La pièce devient alors un
champ de bataille entre deux extrémi
tés : d’une part, l’échec existentiel que
chacun a vécu et tout ce que cela ap
porte de frustration et de méchanceté,
et de l’autre,Tinévitable nécessité d’être
heureux, d’être aimé et reconnu. Non
sans humour,Tchekhov tente de récon
cilier ces deux extrémités, ce qui sem
ble absolument impossible. Les
spectateurs, prennent alors un certain
plaisir à regarder comment les person

nages se débrouillent face à une situation inextricable. Et puis, Tchekhov
parvient magnifquement à nous extraire de tout jugement face à ses per
sonnages. Ce qui est intéressant n’est pas tant la fin de Thistoire que le pro
cessus par lequel se révèle la nature paradoxale de l’être humain. Dès lors
que nous comprenons les êtres tels qu’ils sont, dans leurs contradictions,
alors nous les acceptons. La compréhension annule le jugement. Et quand
nous les regardons, nous cessons de les juger, nous en embrassons la com
plexité et peut-être alors devenons-nous un peu plus sensibles dans notre
propre vie. “Oncle Vania” nous plonge dans la fragilité de notre humanité. »

Conçue comme une sorte de huis clos, dans un décor évo
quant la maison de campagne « mais qui représentera surtout une salle
d’attente », cette mise en scène situe l’action dans un « espace intem
porel qui pourrait être celui d’un futur proche, à un moment où on aurait
déjà vécu le collapse, dans un point de non-retour, à un moment où les
gens sont obligés de se réunir parce que le système centralisé ne fonctionne
plus », précise Galin Stoev. La distribution est constituée de comé
diens ayant déjà travaillé avec le metteur en scène, notamment Su
liane Brahim (Elena), sociétaire de la Comédie-Française, Andrzej
Seweryn (Sérébriakov) et Catherine Ferran (Marina), sociétaires ho
noraires de la Maison de Molière, Sébastien Eveno (Vania). Le spec
tacle sera joué pendant une semaine àToulouse, avant un mois de
représentations au Théâtre de l’Odéon, à Paris.

> Jérôme Gac

• Du 10 au 14 janvier (mardi et vendredi à 20h30, mercredi et jeudi à
19h30, samedi à 18h30), au ThéâtredelaCité ( I, rue Pierre Baudis, métro

Jean Jaurès ou François Verdier,05 34 45 05 05)
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Évadez-vous
■WÊOncleVania, de
Tchekhov au Théâtre de
la Cité, La vieparisienne
d’Offenbach à la Halle
aux Grains, du baroque
à la pop avecl’Orchestre
de chambre de
Toulouse, du lied à
Broadwaypar les
musiciens de l’ONCT ou
encore Le petit coiffeur
de Jean-Philippe
Daguerre à l’Aria de
Cornebarrieu, les
occasions de s’évaderen
ce début d’année s
multiples.
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Théâtre :«Oncle Vania »
transpercé par le mal devivre
Au théâtre de la Cité, à Toulouse, Galin Stoev propose jusqu'au samedi Mjanvier sa vision
de la pièce de Tchekhov. Une musique de l'âme slave sur le mal de vivre.

Suiiane Brahim et Andrzej Seweryn, de la Comédie-Française, dans « Oncle Vanaia./Photo Marie Liebig

Tchekhov les regarde dans leurs
faiblesses, leurs mesquineries,
leurs frustrations, avectendresse
aussi et sur la scène du Théâtre
de la Cité, jusqu’à samedi, Galin
Stoev qui met en scène « Oncle
Vania » les propose dans leur
pure nature. Le directeur du
Théâtre de la Cité, bulgare, qui a
grandi avec Tchekhov a assuré,
avec Virginie Ferrere latraduc
tion de la pièce. Et tout en enle
vant les rappels directs de la Rus
sie du XlXe, il a conservé, en le
modernisant quelque peu, le
texteeten gardé l’essence même.
Soit cette musique de l’âme slave
avec ce mal à vivre, ce mal à ne
pas vivre, ce mal de ne pas dire
aussi, qui transperce tous les per
sonnages.

Frustrésjusqu’àros
Réunis dans une maison àla cam
pagne, et frustrésjusqu’àl’os,
l’un de ses échecs amoureux,
l’autre amer d’avoir travaillé toute
sa vie pour un beau-frère vani
teux qu’il déteste, le troisième de
voir la Terre massacrée, la nature
piétinée les forêts rasées, ils sont
là, buvant thé ou vodka. Tous
ayant finalement déjà refusé le
combat malgré les espérances
que, timidement, ils osent affi
cher. Déjà nostalgiques de ce
qu’ils n’ont pas essayé.

« Tchekhov plonge ses person
nages dans une mélancolie ludi
que garnie d’une nervosité risi
ble » commente Stoev. Alors,
dans un décor étrange, intempo
rel un samovar dans un coin, des
poules (vivantes) qui picorent
dans l’autre, des hauts murs et
des chaises en fer, comme dans
une salle d’attente de leur vie, ils

se débattent ensemble, se dispu
tent, nous font rire de leur pathé
tique, de leur cynisme aussi et
nous émeuvent.
La voix au timbre sensuel, entre
douceur nostalgie et hauteur de
Suiiane Brahim qui incarne la
belle Eléna, fait merveille etAn
drzej Seweryn a le mordant du
professeur Sébriakov. On saluera

également la prouesse de Elise
Friha, jeune comédienne de la
promotion 2023 de l’Atelier Cité,
qui interprète Sonia avec un jeu
déjà bien affirmé.
Nicole Clodi
Au théâtre de la Cité (rue Pierre-Baudis)
Jusqu’au samedi 14janvier(jeudi 12à
19 h 30, vendredi 13à20 h 30 et samedi
14janvierà 18 h 30) Tarifs :de8à 20€.
Tel : 05 34 45 05 05.
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LA MOUETTE
Théâtre classique - D'Anton Tchekhov, mise en scène Brigitte Jaques-Wajeman. Avec Pascal
Bekkar, Pauline Bolcatto, Raphaèle Bouchard, Hélène Bressiant, Sophie Daull, Vincent Debost,
Timothée Lepeltier, Raphael Naasz, Fabien Orcier, Bertrand Suarez-Pazos :
• Dans la propriété de Sorine où se retrouvent Nina, Trigorine. Arkadina et les autres,
on parle littérature, on fait du théâtre, on s’avoue des passions dévorantes. Treplev
enrage. Comment prouver à sa mère, actrice consacrée, que le théâtre doit s’émanciper
de la tradition ? Trigorine, écrivain à succès, n’est pas plus heureux. Sous le regard
amoureux de Nina, il se sent imposteur. La jeune fille, radicalement convaincue que
le théâtre c’est la vie, nous fait entrevoir cet absolu de la beauté qui fait d'elle un
oiseau blessé dans son envol.
• Dans La Mouette, tout part du théâtre. Acteurs ou spectateurs, les personnages en
attendent quelque chose d’essentiel, pour eux-mêmes et pour le monde. L'amour, la
vie et l’art sont inextricablement liés. Dans ce chef-d'œuvre de l’intime, Brigitte
Jaques-Wajeman circule avec finesse et un sens saisissant de la distance. À la manière
de Tauteur, il s’agit bien de restituer le drame de ce huis clos sans juger les person
nages, sublimes, qui s’y débattent.
Théâtre de laVille - Les Abbesses 18* (“Pièces de théâtre”)

ONCLE VANIA
Théâtre contemporain - D'Anton Tchekhov, mise en scène Galin Stoev. Avec Suliane Brahim,
Caroline Chaniolleau, Sébastien Eveno, Catherine Ferran, Cyril Gueï, Denis O'Hare, Marie Raza
findrakoto :
• Serebriakov, un universitaire renommé, marié à une jeune femme, Elena, a choisi
de prcndre sa retraite dans le domaine familial, loin de tout. L’arrivée du couple
rompt l’équilibre de ceux qui travaillaient jusque-là au jour le jour, au milieu d’un
monde paysan déshérité : Vania, le beau-frère du professeur, et Sonia, sa fille, qui
gèrent l’exploitation agricole, ainsi que le docteur Astrov, médecin de campagne.
Leur confrontation à l’oisiveté décomplexée de ces nouveaux arrivants va devcnir
explosive...
• Galin Stoev choisit de situer la pièce de Tchekhov dans un avenir proche, dysto
pique, où après l’effondrement du système, de plus en plus de gens quittent les villes
pour se rcinventer un « vivre ensemble » àlacampagne. Sauf qu’ici.faire communauté
apparaît vite impossible. Après avoir révélé dans La Double lnconstance de Marivaux
une noirceur toute contemporaine. le metteur en scène met la chorégraphie émotion
nelle d'Oncle Vania de plain-pied avec notre époque.
Odéon - Théâtre de l'Europe 6* (“Pièces de théâtre”)
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ODÉON - THÉÂTRE DE L'EUROPE, [TN] © Q
$ pl. de l'Odéon (6e). M° Odéon. (800 pl.) 01 44
85 40 40.
Tlj (sf dim, lun) 20h. Dim 15h. Dernière le 26 fév.
Pl. 40€ :
D’Anton Tchekhov, mise en scène Galin Stoev.Avec
Suliane Brahim, Caroline Chaniolleau, Sébastien
Eveno, Catherine Ferran, Cyril Gueï, Denis O'Hare,
Marie Razafindrakoto :

ONCLE VANIA
Serebriakov, accompagné de sa femme Elena,
prend sa retraite dans le domaine familial, loin de
tout. L'arrivée du couple rompt l’équilibre des
habitants, dont celui de son beau-frère Vania. (2h)
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ODÉON - THÉÂTRE DE L'EUROPE, [TN] © Q
& pl. de I1Odéon (6e). M° Odéon. (800 pl.) 01 44
85 40 40.
Tlj (sf dim, lun) 20h. Dim 15h. Demière le 26 fév
Pl. 40€ :
D'Anton Tchekhov, mise en scène Galin Stoev.Avec
Suliane Brahim, Caroline Chaniolleau, Sébastien
Eveno, Catherine Ferran, Cyril Gueï, Denis O'Hare,
Marie Razafindrakoto :

ONCLE VANIA
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IDÉES
Vaniaperdu dans l’espace-temps
On ne reprochera pas à
Galin Stoev son audace. Le
directeur du théâtre de la
Cité de Toulouse s’emploie à
revisiter les œuvres du
répertoire de façon radicale
en les plongeant dans son
univers baroque singulier.
Le plus souvent, ça marche - telle sa lecture
récente à l’encre noire de « La Double
Inconstance » de Marivaux. Mais avec
« Oncle Vania » de Tchekhov, aujourd’hui à
l’afflche de l’Odéon, il est passé à côté. Son
parti pris de décalage pose problème. Stoev
a opté pour une dystopie située dans un
futur proche où l’humanité aurait « déjà
connu le collapse ». Or la petite commu
nauté russe réunie dans la propriété fami
liale pour mieux se déchirer apparaît
engluée dans un passé/présent qui piétine.
Chacun à safaçon invoque sans trop y croire
un avenir meilleur. On est dans un monde
en crise, certes, mais encore loin de l’apoca
lypse. Grand amoureux de Tchekhov, le
metteur en scène d’origine bulgare a voulu
dans le même temps revenir à l’essencede la
pièce : exprimer la vérité des personnages,
leur méchanceté née du dépit amoureux,
leurs idéaux bafoués et leur résignation. En
résulte un grand écart, un spectacle entre
deux eaux dans lequel on ne sait pas très
bien où l’on est et les passions désincamées
ressemblent à de l’agitation. Dans un décor
de récup déglingué (signé Alban Ho Van) se
joue une valse d’ombres semblant venues

de nulle part. La nouvelle
traduction de la pièce,
émaillée de formules con
temporaines (« perché »,
« ça marche », « péter un
câble »)rend le textebancal
sans réussir à l’actualiser.
Les beaux effetsde mise en

scène (les coups de projecteurs, le piano
mécanique déchaîné) se résument à des
«ghnmicks »déconnectés du drame. Quant
aux trois poules exubérantes présentes sur
scène, elles ne suffisent pas à donner son
atmosphère rurale, tellurique, au spectacle.

Belle distribution
Galin Stoeva certes réuni une belle distribu

tion. Sébastien Eveno (Vania), Elise Friha (sa
nièce Sonia), Andrzej Seweryn (Séré
briakov), Suliane Brahim (safemme, Elena),
Cyril Gueï (le docteur Astrov), notamment,
ne ménagent pas leur peine pour nous
émouvoir. Ils offrent de beaux moments
burlesques ou tragiques mais seulement
par intermittence. On reste extérieur au
drame. Trop de décalages, de suijeu, de dis
sonances brouillent la pièce jusqu’à la ren
dre insaisissable. Même le propos écologi
que prophétique, pourtant fortement
souligné, adu mal àpasser la rampe. Faisant
contre mauvaise fortune bon cœur, certains
pourront vivre ce séjour chez « Tonton »
Vania comme une expérience théâtrale
intrigante. La plupart y verra un rendez
vous manqué avecTchekhov.—Ph. C.

THÉÂTRE
Oncle Vania
d’Anton Tchekhov
Mis enscènepar Galin Stoev
Paris, Odéon (6e)
theatre-odeon.eu
jusqu’au 26février. 2 h 25.
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CRITIQUE SCÈNE

Vania, Sonia et les autres
Galin Stoev propose à l'Odéon sa relecture lumineuse du chef-d'oeuvre de

Tchekhov dans le monde d'aujourd’hui. Nous avons pu le voir à sa création à

Toulouse, au Théâtre de la Cité.

Par Olivier Frégaville-Gratian d’Amore

Au cœur d’une Russie en déshérence, à plu
sieurs heures de train de la moindre grande
ville, il fait une météo à se promener. Ce
h’est pas lajeune Sonia qui va nous contre

dire. Héritière du domaine familial à la mort
de sa mère, elle trime tout le jour, avec son
cher Oncle Vania, pour tirer quelques sous de
ses terres arides. Ce n’est pas tant pour vivre
que pour advenir au besoin de son cher père,
professeur d’université un brin égocentrique, et
de sa nouvelle épouse, l’oisive Elena. Pourtant,
depuis l’arrivée de ce dernier, nouvellement à
la retraite, une certaine langueur, presque une
asthénie, s’est abattue sur tous les gens de la
maisonnée. Calant leur rythme quotidien sur
celui de Sérébriakov, qui n’a plus les moyens de
rester en ville, Sonia, Vania, le docteur Astrov
et tous les autres semblent s’être mis en pause
pour le satisfaire, et lui éviter l’ennui d’une
existence trop paisible de campagnards. Aveugle
aux sacrifices des autres, ne pensant qu’à lui, cet
égocentrique patenté n’imagine même pas les
drantes intimes que chacun traverse, les désirs
qui agitent leurs pensées les plus secrètes, et
qu’une de ses décisions égoïstes et malencon
treuses, va mettre à nu.

Après s’être approché l’an passé de l’œuvre

de Tchekhov en montant au plateau IvanOff, une
pièce de Fredrik Brattberg librement inspirée
d’lvanov, le metteur en scène et directeur du
théâtre de la Cité à Toulouse Galin Stoev passe
enfin à sa preinière mise en scène de l’auteur
russe. Et c’est une réussite. Loin des clichés et du
décorum qui collent aux innombrables mises en
scène de l’œuvre du dramaturge, l’expurgeant de
cette fameuse âme slave, lorcément mélancolique,
il livre une vision humaine et limpide de cette
tragicomédie ancrée dans le quotidien rural de
Vania et des siens. Enfermé dans le taylorisme
de leur vie et la fatalité, aucun des protagonistes
n’arrive à s’extirper de sa prédestinée. Pourtant
taraudés par l’amour, la passion, Vania, son ami
le docteur, la belle Elena, objet de leur convoitise,
et la trop douce Sonia, rêvent d’ailleurs, mais
toujours la réalité les rattrape, les ramène à
leur point de départ. La mise en scène de Galin
Stoev est toute en clarté et retenue. Portée par
une troupe de haute voltige - Sébastien Eveno,
Suliane Brahim, Cyril Gueï, Catherine Ferran,
Caroline Chaniolleau, Andrzej Seweryn, Vincent �
Desprez, Côme Paillard et Marie Razafindrakoto �
en alternance avec Elise Friha - elle donne à §

voir simplement les tourments tchékhoviens. S
C’est magistral !

ONCLE VANIA
d'Anton Tchekhov,

mise en scène de Galin
Stoev, Odéon-Tliéâtre

de l'Europe, du 2 au 26
février
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Critique

Oncle Vania
ODÉON - THÉÂTRE DE L'EUROPE / TEXTE ANTON TCHEKHOV / MISE EN SCÉNE GALIN STOEV

C'est sa première mise en scène en langue française d'une pièce
d'Anton Tchekhov et c'est très beau. Le metteur en scène
d'origine bulgare Galin Stoev, directeur du Centre dramatique
national Toulouse Occitanie, réunit un groupe de comédiennes
et comédiens de haut niveau pour investir la quotidienneté vivante
et remuante d'Oncle Vania. Un travail d'une grande exigence
à voir au Théâtre de l'Odéon.
Tchekhov. Encore Tchekhov. Toujours Tchekhov.
Tchekhov, ici, dans ce qu’il a de plus actuel, de
plus libre et de plus contemporain. Tchekhov
dont les personnages nous entraînent, à l'oc
casion de cette mise en scène d'Oncle Vania
(créée le 10 janvier dernier au ThéâtredelaCité,
à Toulouse), au sein des mouvements tourbil
lonnants, obsessionnels, de leurs désirs et de
leurs frustrations. Si c'est la première fois que
Galin Stoev investit une pièce de l'auteur russe,

il connaît son œuvre intimement pour l'avoir fré
quentée assidûment lors de ses études théâ
trales en Bulgarie, à l'Académie nationale des
arts du théâtre et du cinéma de Sofia. Etcela se
voit. Cela se ressent. Cela apparaît de manière
éclatante dans ce spectacle centré sur le jaillis
sement de lavie et de lavérité à laquelle Suliane
Brahim, Caroline Chaniolleau, Vincent Desprez,
Sébastien Eveno, Catherine Ferran, Cyril Gueï,
Côme Paillard, Marie Razafindrakoto (en alter

Nombre de mots : 532

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.3187 CITE3 - CISION 8379154600506



Oncle VaniaLA TERRASSE

Edition : Fevrier 2023 P.4-5
p. 2/2

© VaniaLiebig

nance avec Élise Friha) et Andrzei Seweryn
donnent corps de façon magistrale. La version
d'Oncle Vania que présente cette troupe de
haute volée est faite de chair et de souffles. Elle
nous plonge au cœur d'une humanité qui se
questionne, qui se torture, qui cherche le bon
heur sans jamais le trouver.

Des concentrés d'humanité
Sortant de l’imagerie folklorique dans laquelle
Tchekhov se voit parfois enfermé, Galin Stoev
(qui signe une nouvelle traduction du texte en
collaboration avec Virginie Ferrere, son assis
tante à la mise en scène) a imaginé un « ici et
maintenant» porteur d'universel. Dans une
scénographie entre salle d'attente et entre
pôt qui reprend des structures de décors d'an
ciens spectacles (afin de réduire l'empreinte

carbone de cette nouvelle création), les
personnages d'Oncle Vania s'extirpent de la
seule mélancolie tchekhovienne pour engen
drer une gamme d'émotions et de sentimenîs
extrêmement riche. Ce sont des concentrés
d'humanité qui surgissent devant nous et qui
nous parlent, qui s'adressent à nous très direc
tement, très franchement, nous amenant à
réfléchir — de nouveau, toujours — à l’amour,
à la vieillesse, à l’ordre social, à la beauté, aux
fragilités et aux impasses de l'intime, mais aussi
à l'écologie, thème qui rattrape de manière
étonnante l'urgence contemporaine que l'on
sait. Tout cela est d'une grande lucidité. Sans
esbroufe, à travers une clarté dramaturgique
de chaque instant, Galin Stoev tisse magnifi
quement les fils enchevêtrés de ces scènes de
vie à la campagne. Un pur bonheur de théâtre.

Manuel Piolat Soleymat

Odéon - Théâtre de l'Europe. place de
l’Odéon,75006 Paris. Du 2 au 26 février2023.
Du mardi au samedi à 20I1,le dimanche à 15b.
Relâche le lundi. Durée de la représéntation:
2)130.Tél.: 014485 40 40; www.theatre
odeon.eu Spectacie vu le 1r janvier 2023au
ThéâtredelaCité à Toulouse.
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CULTURE
« ONCLE VANIA »
REPEINT EN VERT
À LODÉON, GALIN STOEV TRANSPOSE TCHEKHOV DAN5 UN FUTUR
PROCHE. UN PROPOS ÉCOLOGISTE QUI COUPE EHERBE SOUS LE
PIED DU VRAI SUJET DE LA PIÈCE : LES FRUSTRATIONS DU CŒUR.

ANTHONY PALOU apalou(â>lefigaro.fr
isons-le franchement, on
ne le voyait pas trop com
me ça, l’Oncle Vania. Le
décor ne paie pas de mine,
c’est le moins que l’on puis

se dire. II est écoresponsable. Sommes
nous dans une salle d’attente? Ou se
rait-ce un séjour désaffecté? En tout
cas, une sorte d’espace vide, froid, op
pressant, hors du temps. Devant nous,
une demi-douzaine de chaises en plasti
que, un tas de pneus, une machine à café
ou, peut-être, avec un peu d’imagina
tion, un samovar. Sur la droite, sous une
couverture feutrée de déménagement,
un piano droit. II y a aussi un micro sur
son pied ; au fond, une sorte de longue
porte de douche en niche, à panneaux.

Les six personnages arrivent comme
un seul homme. Marina, la nounou en
blouse blanche (Catherine Ferran),
munie d’tui bâton, compte ses ouailles,
s’arrête derrière le docteur Astrov,
chapeau de paille (Cyril Gueï), dit en lui
tendant une tasse de thé : «Bois, mon
petit père. » Puis : « Tu veux peut-être
un peu de vodka ? » Outre le toubib et la
nounou, tous les protagonistes de l’his
toire sont déjà là : Serebriakov, un pro
fesseur à la retraite (Andrzej Seweryn,
pas mal en vieux cabot), sa jeune fem
me Elena (Suliane Brahlm, de la Comé
die-Française), Sonla, fille d’un pre
mier lit du professeur (Marie
Razafindrakoto), Maria (Caroline Cha
nlolleau), veuve, et mère de la première
femme de Serebriakov, Gaufrette
(Côme Paillard), un ex-propriétaire de
venu homme à tout faire, et bien sûr
l’oncle Vania (Sébastien Eveno), fils de

Maria et fou amoureux, à l’instar du
docteur («Quel canon!», lance-t-il),
de la belle Elena.
Grands discours
Oncle Vania est une pièce terrible sur la
frustration sentimentale, un vrai gâchis.
On sent que ceux qui vivent ici se sup
portent par habitude. II n’y a guère que
le docteur qui semble tenir le coup. Et
encore. Elena n’est pas dupe de l’am
biance délétère qui flotte dans ce drôle
d’endroit. En quelques mots, elle résu
me la situation lorsqu’elle déclare à
Vania : « Votre mère déteste tout ce qui
n’est pas ses revues et le professeur ; le
professeur est irrité, n ’apas confiance en
moi, a peur de vous ; Sonia en veut à son
père, m ’enveut à moi et ne meparle plus
depuisdeuxsemaines ; vous, voushaïssez
mon mari et méprisez ouvertementvotre
mère ; je suis énervé et, aujourd’hui, j'ai
essayédepleurer unevingtaine defois. »

Oui, il y a quelque chose qui ne
tourne pas rond dans cette maison, et
pas seulement dans la maison. Sur la
scène aussi. Si la généreuse Marie
Razafindrakoto, le bon Côme Paillard et
le dandy Cyril Gueï - ah! ses grands
discours quasi écologistes sur les arbres
qui gémissent sous la hache! - sont re
marquables, une coudée au-dessus de
leurs camarades, il y a tm os : la traduc
tion cosignée par le metteur en scène
Galin Stoev et son assistante Virginie
Ferrere. Nous n’avons rien contre la re
contextualisation d’un texte, mais lors
que le professeur sur le départ fredonne
Je suis venu te dire que je m’en vais, de
Gainsbourg qui, il est vrai, était d’origi
ne russe, cela gâche un peu le bortsch.

Quant au dépressif Vania - énervé par
le professeur, cet imposteur, ce « zéro »
qui a décidé de vendre la propriété pour
s’installer en Finlande -, il lâche un « ta
gueule » peu orthodoxe qui fait mal aux
oreilles. Fïnalement, tout rentrera dans
l’ordre. Tout? Pas vraiment.

Quelques moments poignants
Chez Tchekhov, le désespoir ne prend
jamais sa retraite. II gangrène sans relâ
che les âmes mortes. Malgré la grâce de
Suliane Brahim, malgré quelques mo
ments poignants, la représentation
d’Oncle Vania mise en scène par Galin
Stoev ne restera pas dans les annales.
Sébastien Eveno n’est pas Laurence
Olivier, mais quel interprète peut riva
liser avec Laurence Olivier? Quoi
d’autre? Le piano mécanique qui s’illu
mine dans la nuit et se met à jouer tout
seul est une jolie trouvaille. Scènesde la
vie de campagne en quatre actes, disait
le sous-titre de la pièce, créée en 1897.
Si on cherche bien, la vie de campagne
était bien là, au Théâtre de l’Odéon :
nous avons aperçu trois poules. L’une
d’elles était drôlement bien dressée.
Cette nouvelle Pouic-Pouic mériterait
une nomination aux Molières. ■
Oncle Vania, à l'Odéon-Théâtre de l'Europe
(Paris 6e),jusqu'au 26 février.
Tél. : 01 44 85 40 40.
www.theatre-odeon.eu
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La représentation d’Onc/e Vania
mise en scène par Galin Stoev
ne restera pas dans les annales.
MARIE LIEBIG
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CULTURE & SAVOIRS

Onc/e Vania, sur
un air de marivaudage
tchékhovien...

THÉÂTRE Galin Stoev, directeur du Théâtre national
deToulouse,meten scène ÛncleVania,qu'ila
retraduitavecVirginîeFerrere.Sans samovar,
maisavecquelquessachets de thé soluble.
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Sérébriakov (Andrzej Seweryn), hypocondriaque chronique, a eu l'idée d'épouser sur le tard
Éléna Andréïevna(Suliane Brahim), toutjuste 27 ans. marieliebig
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Quelque partdansundomaineloin
deMoscou - onesttoujoursloin
mais irrémédiablement attiré
par Moscou chez Tchekhov -,
le quotidien de la maisonnée
est perturbé par l’arrivée in
tempestive de Sérébriakov et
de sa toute jeune épouse. On ne
dîne plus à l’heure, on se lève à
pas d’heure, on prend le thé à
n’importe quelle heure... Dans

ce huis clos à la campagne, on devine une bourgeoisie à la
dérive. De temps en temps des paysans viennent toquer à
la porte pour réclamer leur dû. Rien ne va plus et les ten
sions sont palpables. Faites vos jeux.

Fuir le bonheur de peur qu’il ne se sauve, tel pourrait
être le fll qui relie les protagonistes de la pièce. Si tous as
pirent aubonheur, tous semblent paralysés dans leur élan,
trébuchant sur la vie conime on se prend les pieds dans
le tapis. II y a là le vieux Sérébriakov (Andrzej Seweryn),
hypocondriaque chronique qui a décidé de prendre sa re
traite dans la propriété de sa fille Sonia, fruit d’un premier
mariage. Universitaire raté, philosophe raté, il est aussi
un rnari raté qui a eu l’idée d’épouser sur le tard Éléna
AndréïevnafSuliane Brahim), tout juste 27 ans. Elle ne
l’aime plus (l’a-t-elle jamais airné ?) et malgré les avances

d’Astrov (Cyril Gueï), méde
cinécolo, alcooloplusdésabu
sé que cynique, et celles, plus
discrètes, de Vania (Sébastien
Eveno), à la mélancolie à fleur
de l’âme, elle choisira, par pa
resse, de rester avec son vieux
rnari grincheux. Sonia (Marie
Razafindrakoto en alternance
avec Élise Friha) aime secrè

tement Astrov. Qui ne la calcule pas, comme on dit au
jourd’hui. Si la vieille nourrice (Catherine Ferran) veille
sur tout ce petit rnonde, Gaufrette (Côme Paillard), an
cien propriétaire ruiné du domaine, erre comme une âme
en peine et semble plus perché que la moyenne.

Galin Stoev a grandi en Bulgarie. Étudiant, il parlait « en
Tchekhov» tant il aimait cet auteur. S’il a monté la Mouette
dans sajeunesse, c ’est la première fois qu’il met en scène en
France un Tchekhov. II a choisi Oncle Vania, dont le sous
titre précise : Scènes de la vie à la campagne. De la cam
pagne, nous ne verrons pas grand-chose. Nous aurons une
illusion, là-bas, derrière la grande baie vitrée de la véranda
(décors d’Alban Flo Van) et la présence de quelques poules

Fuir le bonheur
de peur qu'il ne se
sauve, tel pourrait
être le fil qui relie
les protagonistes
de la pièce.
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joliment emplumées. Exit le samovar, place à des sachets
de thé que l’on trempe dans les tasses, nonchalamment.
Dès le premier instant, tous les personnages sont là, face au
public, assis sur des chaises. Chacun prend laparole à tour
de rôle, se passant le témoin comme sur une piste d’ath
létisme. Ça trotte sec dans leur tête, entre le désir d’une
autre vie et cet ennui qui les retient englués dans rimmo
bilisme. Ça cogne à la porte, nous dit Tchekhov. Ça cogne
dans les cœurs, nous dit Stoev, qui laisse les moujiks hors
champ pour se concentrer sur ces petits jeux de l’amour
sans hasard. «Le temps est bon, le ciel est bleu», murmure
d’entrée de jeu la belle Éléna. À nous de deviner la suite de
lachanson : «J’ai deux amis qui sont aussi mes amoureux. »
Astrov et Vania seront donc ces deux amoureux qui vont se
disputer Éléna. Les jeux sont faits.

UN VOYAGE QUI NE MANQUE PAS DE CHARME
La langue de Tchekhov a traversé le temps, l’histoire et les

frontières. Intemporelle, elle éclaire les tourbillons de Tâme,
le délitement d’un ancien monde et l’avènement d’un nou
veau monde. Tchekhov sait raconter la complexité de rap
ports humains, quitte àretourner les évidences. Oncle Vania
est écrit comme une partition éclatée où les dialogues sont
parfois des monologues qui n’ appellent pas de répliques. Ici,
c ’estpar un affrontement intergénérationnel àfleurets mou
chetés que les enjeux sont sensibles. Alors Astrov etVania se
comportent comme des Bartleby, préférant ne pas, se rési
gnant àsouffrir les caprices du vieux Sérébriakov et leur vie
médiocre. La nouvelle traduction de Galin Stoev joue sur des
expressions triviales, use de quelques gros mots. Et doréna
vant, on ne dira plus Oncle Vania mais « Tonton Vania »...

Ce voyage parfois chaotique en terres tchékhoviennes ne
manque pourtant pas de charrne. Parce que la langue de
Tchekhov résiste àquelques facilités langagières. Parce que
les acteurs sont au rendez-vous et relèvent le défl. Cyril Gueï
et Sébastien Eveno font entendre avec élégance toutes les
nuances de la mélancolie. Si Suliane Brahim est un brin ca
ricaturale en star hollywoodienne, Marie Razafindrakoto
dévoile doucement, mais sûrement, son jeu au fll de l’in
trigue et Côme Paillard, dans le personnage étrange et sau
grenu de Gaufrette, pique notre cmiosité et laisse soudain
entendre la fantaisie de Tchekhov. m

MARIE-JOSÉ SIRACH

Jusqu'au 26 février, au Théâtre de l'Odéon, Paris 6e.
Réservations : www.theatre-odeon.eu
Le 26 mai au Grrranit de Belfort.
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Oncle Vania
(Dans une maison de vert)JAMAIS onn’auraitima-

giné voir du Thomas
Bernhard chez Tche-

khov ! Dans le rôle d’Alexan-
dre Serebriakov, vieux prof à
la retraite et critique d’art
aussi vaniteux que geignard,
aussi séducteur qu’hypocon-
driaque, l’acteur Andrzej Se-
weryn. II a rejoint la maison

de campagne de Sonia, sa fïlle,
née d’un premier mariage, et
d’oncle Vania, son beau-frère,
lesquels ont trimé toute leur
vie pour son compte. Tout chez
lui est flamboyant, insuppor-
tablement tordant. II a la cam
pagne en horreur, ne se satis-

fait de rien mais se targue
d’être le plus heureux des
hommes, a sans cesse besoin
d’attention, phagocyte son
épouse, étouffe son entourage.
Du Bernhard !

Mais la référence s’arrête
là. Dans la version que pro
pose le metteur en scène bul-
gare Galin Stoev, dans une
nouvelle traduction au style
très familier, l’accent est mis
sur la dimension écolo de la
pièce. Le médecin qui soigne
les hommes et les arbres, c’est
l’intense Cyril Gueï, taillé

comme un athlète. II se dé-
mène pour expliquer la néces-
sité de défendre les forêts. Une
urgence que l’on sent d’autant
plus que l’histoire est ici située
dans un monde postapocalyp-
tique. Une sorte de hangar
remplace l’étemel décor cham-
pêtre. Un même sachet de thé
passe de tasse en tasse.

Cela donne davantage de
noirceur à Tchekhov. La petite
communauté, sur scène, qui
soufïre en silence, qui fait la
fête, qui rêve de jours meil-
leurs, c’est 1897, c’est aujour-

d’hui, c’estdemain. Chacun des
huit comédien(ne)s, dont trois
de la Comédie-Française, est
au diapason de Tchekhov.
Mention spéciale pour Suliane
Brahim, magnifïque Elena, et
Sébastien Eveno, très humain
Vania. Même les poules qui
font irruption à la fïn (pour
souligner le côté campagne) et
couvrent le dialogue de la fa-
meuse scène finale tant elles
caquettent fort ajoutent du rire
et de la cruauté.

Mathieu Perez

• A l’Odéon-Théâtre de l’Europe,
à Paris, jusqu’au 26/2.
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CULTURE
« Oncle Vania », en version noire et cruelle
Au Théâtre de l’Odéon, Galin Stoev met en scène la pièce de Tchekhov dans un présent légèrement dystopique

THÉÂTRE
Quoi deneuf?- Rien.Le

monde est vieux.» La
pidaire et ultralucide,
le constat est à l'image
de cet Oncle Vania que

met en scèneGalin Stoevau Théâ
tre de l'Odéon, à Paris. Le metteur
en scène bulgare, installé en
France depuis plusieurs années et
actuellement directeur du Théâ
tre de la Cité de Toulouse, signe
une version crue, noire et cruelle
du chef-d’œuvre de Tchekhov. La
pièce a été très souvent jouée ces
dernières années - on en a vu no
tamment de belles versions par
Eric Lacascadeou Julie Deliquet -,
mais celle de Stoev dispose d’une
vraie singularité.

Ce n’est pas juste «un Vania de
plus», comme disent les gens de
théâtre. C’estune version avecun
point de vue fort et ultracontem
porain : un Vania à l’os, qui vaut
pour la connaissance intime qu'a
Stoev du texte, qu’il lit dans sa
langue originale, et pour sa ma
nière de l'inscrire dans un pré
sent/futur légèrement dystopi
que, sans jamais trahir son esprit.
Autrement dit, ce n’est pas un Va
nia de la joliesse, mais celui d’une
acuité sans faille sur les enjeux
qui sous-tendent la pièce et qui ré
sonnent aujourd’hui avec une

force douloureuse.
Si Oncle Vania, dont Tchekhov a

posé le point final en 1897, est
aussi souvent jouée ces temps-ci,
c’est d’abord parce qu’elle est la
première pièce écologique de no
tre théâtre européen. Avec le doc
teur Astrov, l’auteur russe a créé
un personnage attachant entre
tous de militant pour l’environ
nement avant l’heure, qui offre de
magnifiques plaidoyers pour la
préservation de la nature, le rôle
que jouent les forêts et les espèces
animales dans nos vies. Pour une
forme d’écologie humaine, qui
inscrit l’homme dans son envi
ronnement au sens le plus spiri
tuel du terme.

Excellents acteurs
L’autre ligne de force, qui résonne
de manière saisissante avecnotre
époque, c’est Tanalyse au scalpel
que Tchekhov, qui était aussi mé
decin, mène sur les rapports entre
générations. Le moins qu'on
puisse dire, c'est qu’il y avait déjà
quelque chose de pourri dans la
transmission, dans la Russie de la
fin du XIXe siècle. Ce sont ces en
jeux que Galin Stoev dessine sans
trembler, avec ses excellents ac
teurs, qui les incarnent demanière
on ne peut plus vivante et intense,
tout au long d’une représentation
portée par une forme de tension
calme, mais jamais démentie.

Nombre de mots : 1265
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Sérébriakov (Andrzej Seweryn) et Elena (Suliane Brahim), au Théâtre de l’Odéon, à Paris, en février. marie liebig/théâtre de l’odéon

La pièce saisit la vie des person
nages au moment où Alexandre
Sérébriakov, professeur et criti
que d’art qui vient d’être mis à la
retraite, revient dans le domaine
familial pour y finir ses jours. II ne
le fait pas de gaieté de cœur : pour
lui, la campagne est un trou à rats.
Mais sa retraite ne lui permet plus
de vivre en ville. Le voilà donc qui
débarque, en compagnie de sa
jeune et belle épouse, Elena. Aus
sitôt, la vie tranquille et indus
trieuse qui se menait ici se détra
que. Vania, le frère de Tex-femme
du professeur, et Astrov, le doc
teur, ami de Vania, partent en
vrille, aimantés par la beauté
d’Elena, qui a la saveur du luxe et
de Tinutile, inexistants dans leur
monde. Sonia, la fille que Séré
briakov a eue de ce premier ma
riage, se consume d’amour pour
Astrov, qui ne la voit même pas,
obnubilé par Elena.

Le drame se noue autour de Sé
rébriakov, cet homme qui vou
drait cumuler les avantages de la
vieillesse et ceux de la jeunesse,
tandis que les deux quadragénai
res, Vania et Astrov, ont le senti-

ment d'être déjà vieux sans avoir
pu bénéficier des bienfaits de
l’âge adulte, écrasés sous le joug
du travail. Les jeunes femmes, el
les, sont toutes deux privées de
leur jeunesse, pour des raisons
opposées: l'une parce que trop
belle et condamnée à être une
femme-objet, l’autre tenue pour
quantité négligeable parce que
pas assez belle au regard des critè
res définis par la société.

Jeunesse sacrifiée
Un vieillard aussi impotent
qu’omnipotent, des adultes coin
cés dans une impasse, saisis par le
sentiment du «trop tard», une
jeunesse sacrifiée : autant dire
que le diagnostic du docteur
Tchekhov ne laisse pas indiffé
rent. Ce sont ces personnages, et
la manière dont ils sont interpré
tés, qui font tout le prix de ce spec
tacle qui vaut pour ce qui se joue
entre les êtres, dans ce théâtre de
la vie que pratique Galin Stoev.

Le décor ne joue pas la carte du
réalisme champêtre, même si le
metteur en scène, en guise de clin
d’œil, s’autorise la présence de

Tchekhov,
qui était aussi

médecin, mène
une saisissante

analyse au
scalpel sur les
rapports entre

générations

quelques poules sur le plateau. Le
scénographe Alban Ho Van a
conçu avant tout un espace qui
laisse toute la place aux comé
diens, lesquels revisitent ces rôles
archiconnus de l’intérieur, en les
décapant de tout cliché.

Cyril Gueï, qui au passage mon
tre que les acteurs noirs peuvent
enfin jouer tous les rôles sans que
leur couleur de peau fasse écran,
offre toute sa séduction éclatante
au docteur Astrov. Vania, avec sa
mélancolie, sa lucidité qui ne
l'aide pas à vivre, dans un monde
qui préfère se reposer sur ses
mensonges, est incarné avec

beaucoup de finesse, de nuances
et d’épaisseur humaine par Sé
bastien Eveno. Suliane Brahim est
superbe, comme toujours, avec
son jeu plein d'enfance et d’éclats
poétiques : son Elena en cuissar
des claires, tout en grâce aé
rienne, est comme une page blan
che, une surface de projection sur
laquelle les hommes viennent
imprimer leurs fantasmes de sirè
nes ou de démons.

Quant à Andrzej Seweryn, que
l’on n’avait pas vu depuis long
temps sur nos scènes, il est génial
en vieillard narcissique et insup
portable, qui n’est pas sans évo
quer les personnages de Thomas
Bernhard. Le portrait qu'il dresse
de cet homme pontifiant et con
tent de lui, tantôt se vivant comme
étemellement jeune, tantôt vam
pirisant toute l’énergie autour de
lui avec ses crises de goutte, est ir
résistible. II est le seul à faire rire
dans ce Vania très noir, et c’est un
rire de revanche, libératoire, de
voir ce type de personnage enfin
démasqué pour ce qu’il est.

Car pour le reste, la pièce ici cla
que dans toute sa lucidité impla-

cable, à l’image de la grande tirade
d’Astrov à la fin de la pièce : « Ceux
qui seront là dans cent ou deux
cents ans, ceux-Ià qui nous mépri
seront d’avoir vécu une vie si bête,
si pathétique, ceux-là peut-être, ils
trouveront un moyen d’être heu
reux, mais nous... Dans le coin il
n’y avait que deux types honnêtes
et intelligents - toi [Vania] et moi.
Mais en une dizaine d’années la
vie mesquine, la vie minable nous
a eus, elle nous a empoisonné le
sangdesa pourriture et nous som
mes devenus aussi vulgaires que le
reste du monde.»

Cent ans après, la même vie
bête, les mêmes médiocrités, les
mêmes lâchetés. Heureusement,
il y a Tchekhov, pour s’en conso
ler. La beauté du spectacle de Ga
lin Stoev tient à l’humanité qu’il
laisse affleurer à tout instant,
malgré le constat sans appel. ■

FABIENNE DARGE

Oncle Vania, d'Anton Tchekhov.
Traduction, adaptation et mise
en scène: Galin Stoev. Odéon
Théâtre de ÏEurope, Paris 6e,
jusqu 'au 26février.
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Le mondeenpéril
d’AntonTchekhov

Dans La Mouette, Nina (Pauline Bolcatto) au côté du mélancolique Treplev (Raphaël Naasz). Gilles Le Mao
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— Alors que La Cerisaie
vient de s’achever
à la Comédie-Française,
Oncle Vania et La Mouette
font leur entrée à l’Odéon
et au Théâtre des Abbesses,
portées par des comédiens
habités.
__ Le dramaturge russe
continue d’impressionner par
la modernité de son verbe.

La Mouette
Mise en scène de Brigitte
Jaques-Wajeman
Théâtre de la ville/Les Abbesses (1)

Oncle Vania
Mise en scène de Galin Stoev
Théâtre de l’Odéon (2)

Anton Tchekhov serait-il notre
contemporain ? Sans aucun doute.
Entendre aujourd’hui la puissante
modernité de son verbe s’apparente
à regarder dans un miroir l’image
de notre condition humaine. Que
l’on soit en Russie au XIXe siècle ou
en France au XXIe, nous vivons les
mêmes états d’êtresen équilibre sur
le fll instable de la vie.

Le dramaturge russe avait pres
senti la ftn d’un monde et de ses il
lusions, dont La Cerisaie, qui vient
de s’achever à la Comédie-Fran

çaise, se faisait l’écho. La Mouette
et Oncle Vania s’inscrivent dans la
même lignée. Dans ces deux pièces
en quatre actes, écrites en 1896 et
1897,Tchekhov s’inquiétait déjà de
notre propension à maltraiter la
nature, de la scission entre villes et
campagnes, soulignait les conflits
entre générations, explorait les pro
cessus douloureux de la création,
observait le naufrage des familles
désunies...

En1896et1897,
Tchekhovs’inquiétait
déjàdenotre
propension à
maltraiter la nature.

Brigitte Jaques-Wajeman et Galin
Stoev se sont emparés avec brio des
sombres observations de Tchekhov,
la première en mettant en scène
une Mouette mélancolique et poé
tique, le second en optant pour une
version «dystopique »et écologique
d’Oncle Vania, les deux pièces étant
chacune «modernisées » par une
nouvelle traduction. Dans la salle
du Théâtre des Abbesses où se
joue La Mouette, Brigitte Jaques
Wajeman a voulu un décor sobre
pour laisser toute la place à l’ac-
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tion. Sur la scène, une estrade en
bois, quelques chaises, des tables.
Au fond, un immense tableau des
sinant un ciel emmêlé de bleu et de
noir qui surplombe la surface d’un
lac. Sur sa rive s’étend la propriété
de Sorine, où vont se nouer les fils
d’une histoire de passions contra
riées.

«Jesuis endeuil dema vie», s’écrie
Macha, amoureuse malheureuse de
Treplev, dramaturge incompris. Lui
aime Nina pour laquelle il a écrit
sa première pièce de théâtre. Mais
Nina s’est entichée de Trigorine,
écrivain à succès et amant d’Arka
dina, actrice et mère de Treplev, la
quelle méprise l’œuvre de son hls.

Cet écheveau de tourments est
porté par le jeu des comédiens qui
témoignent avec justesse des sen
timents ambivalents des person
nages. Pauline Bolcatto incarne une
Nina écartelée entre son désir de de
venir une artiste et son admiration
mortifère pour Trigorine, Raphaël
Naasz, un Treplev mélancolique qui
cherche sans y parvenir à «repré
senter un monde tel qu’ilseprésente
en rêve», Raphaèle Bouchard, une
Arkadina cruelle mais si fragile...

Alors que les désillusions
étreignent les personnages, l’orage
gronde sur le lac. Serait-ce le même
déferlement tempétueux qui s’ap
proche du domaine de Sérébria
kov dans Oncle Vania ? Ce profes
seur d’université plein de morgue
revient y prendre sa retraite avec
sa jeune et trop belle épouse Elena.
Leur arrivée trouble la vie pai
sible mais laborieuse de ceux qui
y vivent : Vania, sa nièce Sonia, et

reperes
Deux metteurs en scène
inspirés

Brigitte Jaques-Wajeman.
Après s’être formée dans les
classes d’Antoine Vitez, elle
a joué Nina dans la première
mise en scène de La Mouette
par Antoine Vitez en 1970.
Comédienne et metteuse en
scène, elle a créé pour la pre
mière fois en France L’Éveil du

Astrov, l’ami médecin. Tchekhov
dissèque là encore les relations
conflictuelles entre les générations
et les classes sociales, pointant la
souffrance que génère l’échec de
vies laissées en déshérence.

À l’inverse de Brigitte Jaques
Wajeman, Galin Stoev a imaginé
un dispositif scénique ambitieux,
coupant en deux l’immense pla
teau du théâtre de l’Odéon par des
panneaux grillagés qui coulissent
au gré des scènes. Çà et là sont
disséminés des cartons, un samo
var, des pneus, un piano qui joue
tout seul, un micro sur pied. Des
poules se promènent et caquettent
librement sur la scène, leur spec
tacle insolite détournant parfois
l’attention. Mais les acteurs, tous
excellents, nous ramènent vite
à l’essentiel de la tragédie qui se
joue. Andrzej Seweryn campe un
Sérébriakov narcissique à souhait;

printemps de Frank Wedekind,
traduit par François Regnault,
avec qui elle a fondé la compa
gnie Pandora.

Galin Stoev. Né en Bulgarie,
diplômé de l’Académie natio
nale des arts de Sofla, le comé
dien et metteur en scène dirige
depuis 2018 le Théâtre de la
Cité à Toulouse. II y a créé no
tamment Insoutenables lon
gues étreintes de son ami Ivan
Viripaev et Léonce et Léna,
d’après Georg Büchner.

Suliane Brahim, une Elena que tous
les hommes convoitent et qui part à
la dérive ; Sébastien Eveno, un Vania
assommé par l’échec de sa vie; Cyril
Gueï, un Astrov militant écologiste
prophétique. Sa diatribe résonne
puissamment, toujours dans l’indif
férence. «Lesforêts russes craquent
sous la hache. Des milliards d’arbres
périssent. On détruit les retraites des
bêteset des oiseaux. Les rivières ont
moins d’eau etsedessèchent...»

La modernité de Tchekhov est
là, stupéhante. Tout fait écho, tout
donne envie de voir et revoir ces
pièces intemporelles. «Ilfautvivre!
Nous vivrons, oncle Vania!», lance
Sonia.
Laurence Péan

(1)Jusqu’au 25février. Les 8et9 mars
à Beauvais.
(2)Jusqu’au26 février. Le26 mai
à Belfort.

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.3187 CITE3 - CISION 9731754600505



21 FÉVRIER 2023 
Quotidien 

OJD : 93 147 
 

Page 1/1 
  
 
 



Presse écrite FRA
Famille du média : Médias spécialisés
grand public

Périodicité : Hebdomadaire
Audience : 2010000
Sujet du média : Culture/Arts
littérature et culture générale

Edition : Du 18 au 24 fevrier
2023 P.63
Journalistes : FABIENNE
PASCAUD

p. 1/1

SCÈNES

LA CHRONIQUE DE FABIENNE PASCAUD
Pour qui se prennent parfois les met
teurs en scène d’oser retraduire des
grands textes du répertoire à leur
médiocre façon? Que reste-t-il de la
langue d’Anton Tchekhov (1860-1904)
dans sa simplicité, sa familiarité, sa vi
sionnaire banalité à travers l’adapta
tion du Bulgare Galin Stoev, patron du
Centre dramatique de Toulouse et met
teur en scène d’un pitoyable Oncle
Vania, rebaptisé «tonton»? De l’oeuvre
bouleversante créée à Moscou en 1899,
où s’exaspèrent les échecs de person
nages sinistrement confrontés au vide,
ne subsistent que des répliques sotte
ment actualisées ou idéologisées. Car
ce n’est pas la Russie tsariste exsangue
où planent ennui et désespérance que
prétend nous montrer le peu inspiré
Stoev: mais un monde du futur, où le
capitalisme aura prouvé ses mortifères
limites. Une dystopie théâtrale, en
somme, où fuit comme en fusée - mais
oui ! - un Andrzej Seweryn irrésistible
de drôlerie en intellectuel narcissique,
détestant soudain cette campagne où il
avait cru pouvoir s’installer. Histoire
de quitter la ville polluée. Lui excepté,
peu d’acteurs se distinguent dans l’es
pace par ailleurs si moche - une salle
d’attente aux chaises années 1970 dé
pareillées. Pourquoi tant de laideur?

La metteuse en scène et comé
dienne Géraldine Martineau a elle aussi
réadapté La Dame de la mer, de Henrik
Ibsen (1828-1906), contemporain de
Tchekhov. Mais avec plus de sensibilité,
d’ellipses. Si le dramaturge norvégien
aimait empoigner, de pièce en pièce,
les débats sociaux et politiques de son
temps, si une épouse féministe l’initia
au combat pour Pégalité des hommes
et des femmes, l’auteur de La Maison de
poupée (1879)s’attaque ici ardemment

□
Oncle Vania
Comédie
Anton
Tchekhov
12h301 Mise en
scène Galin Stoev.
Jusqu'au 26 fév.,
Odéon-Théâtre de
l'Europe, Paris 6e,
tél.: 0144 8540 40.

m
La Dame
de la mer
Comédie
Henrik Ibsen
12h | Mise en scène
Géraldine
Martineau. Jusqu'au
12 mars, Théâtre du
Vieux-Colombier,
Paris 6e,
tél.: 0144 581515.

m
HOP!
Fantaisie
théâtrale
Création de et
avec Raphaëlle
Delaunay
et Jacques
Gamblin
| ihio | Le 24 fév.
à Caluire-et-Cuire
(69), du 3 au 5 mars
à Annecy (74),
Ie8marsà Istres
(13), le 10 mars
à Grasse(o6)...

La Dame de la mer, avec Laurent Stocker et Géraldine Martineau.

à leur essentielle liberté morale et psy
chique. Sa dame de la mer, incarnée
par Géraldine Martineau, reste étran
gère à la famille recomposée dont elle
est la seconde épouse, mal acceptée
par les filles du premier lit. Pour noyer
son malaise, Ellida se baigne chaque
matin de plus en plus longuement dans
les abîmes marins. C’est qu’elle y
cherche aussi, et y retrouve, le fantôme

- à moins qu’il ne soit réel ? - d’un navi
gateur à qui elle avait lié son destin
avant ses noces avec le généreux Wan
gel (Laurent Stocker, formidable de jus
tesse et de délicatesse). Ibsen est maître
en l’art de décrypter ces névroses fémi
nines qui passionneront Freud et fe
ront naître la psychanalyse. Fantasmes,
frustrations, insatisfactions d’Ellida
dont le monde intérieur chavire : Géral
dine Martineau manque de charisme
pour interpréter cette mystérieuse
héroïne symboliste aux frontières de la
folie, mais qui aura la force de s’en éloi
gner. Pourtant, dans d’irréels décors
de jardin, elle sait donner sens à un
parcours de femme courageux (et fina
lement bien-pensant...) qu’aide un
mari tolérant. Drôle de pièce. Ancrée
dans la réalité comme dans le songe, le
quotidien comme le délire et le conte.
Géraldine Martineau s’approche subti
lement de cet univers entre deux eaux,
deux mondes. Mais pourquoi s’être
distribuée dans la pièce ?

Eux aussi dansent et parlent eux
mêmes dans la « fantaisie théâtrale »
qu’ils se sont imaginée ; et où ils dia
loguent étonnamment avec un troi
sième personnage : l’espace blanc. Pas
de retraduction complexe dans HOP!
Juste les propres mots des artistes
funambules. Leur langage parfois ex
pert. Car la danseuse Raphaëlle Delau
nay est «professeure de corps», et le
comédien Jacques Gamblin, son élève
appliqué. Ensemble, au cœur de la
septième édition du festival du Cen
quatre Les Singulier es, ils racontent
avec humour et élégance leur ren
contre. Et leur histoire d’amour. Sin
guliers, ils le sont, anguleux et poé
tiques, lumineux et obscurs. Alors
malgré des chutes de rythme, ils nous
embarquent dans leur propos sans
propos, leur insatiable quête de l’autre,
leur sarabande surréaliste. Rendus cu
rieux, on s’évade avec eux. On explore,
médusés, d’autres chemins avec eux»

Nombre de mots : 738
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Oncle Vania
D'Anton Tchekhov, mise en scène
de Galin Stoev. Durée: 2h.
Jusqu'au 26 fév„ 20h (du mer.
au sam.), 15h (dim.), Odéon
Théâtre de l'Europe, 1,place
de l'Odéon, 6e, 0144 85 40 40.
(8-366).
□ Comment les metteurs
en scène osent-ils parfois
retraduire si médiocrement
le grand répertoire?
Que reste-t-il de la langue
de Tchekhov (1860-1904)
dans sa simplicité,
sa visionnaire banaüté via
Tadaptation du Bulgare Galin
Stoev, metteur en scène
d’un pitoyable Oncle Vania ?
De l’oeuvre bouleversante
créée à Moscou en 1899,
où s’exaspèrent les échecs
de personnages sinistrement
confrontés au vide,
ne subsistent que des
répliques sottement
actualisées ou idéologisées.
Car ce n’est pas la Russie
tsariste exsangue, où planent
ennui et désespérance,
que nous montre Stoev,
mais un monde du futur
où le capitalisme aura
prouvé ses mortifères limites.
Et si Andrzej Seweryn
est irrésistible en intellectuel
narcissique, détestant
soudain cette campagne
où il avait cru pouvoir
s’installer, peu d’acteurs
se distinguent dans Tespace
par ailleurs ultra-moche :
une salle d’attente
aux chaises années 1970
dépareillées. F.P.

Nombre de mots : 173
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«Oncle Vania» avance à tonton

Théâtre

La mise en scène de Galîn Stoev, familier de l’œuvre de Tchekhov, s’épuise au fil de la
représentation malgré la présence d’un excellent Cyril Gueï.

Un excellent Cyril Gueï (à droite) interprète le médetin Astrov. (Marie Liebig)

par Laurent Goumarre
publié le 21 février 2023 à 5I109

Ce sont des propositions fortes que signe Galin Stoev dans sa lecture d’ Oncle Vania d’Anton
Tchekhov. Le décor, recyclé avec les éléments de sa précédente mise en scène d’IvanOFF de
Fredrik Brattberg, donnerait forme à la conscience écologique de cette pièce de 1897. Sa
nouvelle traduction appuierait la quotidienneté de la langue de Tchekhov. Enfin le travail
sur l’atmosphère dystopique jouerait non pas sur une idée de fin d’un monde, mais avec un
monde postapocalyptique, dont les personnages seraient les survivants.

Qui sont-îls ? Deux citadins, le professeur Sérébriakov et Elena, sajeune femme trop belle
pour lui, qui viennent s’installer à la campagne dans le domaine géré par «tonton» Vania et
Sonia, la fille du professeur consumée d’amour pour le médecin Astrov. L’arrivée du couple
hystérise les frustrations familiales, amoureuses, sexuelles et sociales, dans un système de
crise où les bourreaux sont innocents et les victimes consentantes.

Nombre de mots : 654
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Sur le papier tout se tient : Stoev, metteur en scène d’origine bulgare, renoue avec sa culture
théâtrale, retrouve l’auteur avec lequel il a grandi, et connaît parfaitement les ressorts
dramaturgiques de cette pièce éclatée en «scènes de la vie à la campagne, en quatre actes».
Mais sur le plateau ça résiste, et toute la construction mise en place s’épuise au fil de la
représentation.

Trop de démonstration
D’abord ce décor «récupéré» d’Alban Ho Van : une salle d’attente, nous dit-on, plutôt un
espace de bric et de broc avec pneus, piano mécanique, samovar, micros sur pied et quelques
poules bien vivantes. Ce n’est pas un problème de scénographie mais de rôle qu’on veut lui
faire tenir. Cet espace devient rapidement une salle de meeting où le médecin Astrov
excellent Cyril Gueï — va pouvoir tenir son discours d’urgence écologique sur la forêt
menacée dans un effet de mise en scène tellement appuyé qu’il rate son coup.

C’est d’ailleurs cette question «écologique» qui pose problème. Comme si Galin Stoev
pensait avoir trouvé là l’idée contemporaine à’Oncle Vania, alors même qu’elle traverse son
théâtre - il suffit de repenser à la formidable lecture qu’en avait fait Tiago Rodrigues ily a
deux ans avec sa Cerisaie, où il n’était plus question de déplorer la perte de la cerisaie,
symbole de la monoculture, mais de penser l’altemative de petites parcelles pour une
écologie de permaculture. Chaque fois que la mise en scène touche au sujet, elle échoue par
trop de démonstration, comme dans cette scène où Astrov déplie au sol le long rouleau des
cartes du domaine, sur lequel il va peindre à genoux ses différents projets ; les spectateurs
du parterre n’y verront rien, ceux du balcon auront plus de chance.

Jeu unilatéral
Reste le parti pris de la dystopie, qui projette les personnages dans un temps indéfini où
personne ne semblejouer la même pièce. Ce pourrait être formidable : imaginer des acteurs
défendant chacun tour à tour une version différente d’Oncle Vania. On s’en approche ici au
vu de révolution des costumes intelligemment hétéroclites qui jamais n’enferment les
personnages dans une seule identité visuelle. Mais lejeu unilatéral des acteurs ne confirme
pas cette piste. On a beau changer de chemise, on a beau porter une longue robe blanche
puis des cuissardes pop immaculées, chacun joue son personnage comme un caractère, un
emploi. Alors on repense au programme annoncé par la nouvelle traduction : un effet de
domestication. Quand l’oncle Vania du titre devient le «tonton» du plateau, on assiste
indifférent à une histoire de famille qui ne nous regarde plus.

Oncle Vania m.s. Galin Stoev à l’Odéon-Théâtre de l’Europe (75006) jusqu’au 26 février et le
26 mai au Grrranit, scène nationale de Belfort (90000).
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L’agenda

LES SPECTACLES À PARIS

La Mort de Danton
Cette somptueuse fresque de la Révolution
fait son entrée au Répertoire de la
Comédie-Française dans une mise en
scène à l'esthétique XVIIIe siècle encore
marquée par les fastes monarchiques,
signée Simon Delétang, qui avait déjà
créé Sarah Kane au Studio-Théâtre. Le
génie de Ceorg Büchner tient au fait qu'il
condense et fait vivre en un seul drame
ce moment riche et crucial de notre his
toire moderne, en donnant du caractère
à des personnages que l'on croyait figés
par l'histoire. Ainsi nous apparaît Danton
en chair et en os, dans son opposition à
la Terreur de Robespierre.
Du 13 janvier au 4 juin 2023
Comédie-Française (Salle Richelieu)
Réservations : 01 44 58 15 15
www.comedie-francaise.fr

Quand je serai grande
je serai Patrick Swayze
Née dans les années 1980, Chloé grandit
avec Dirty Dancing, puis Ghost ; mais
aussi avec Patrice Chéreau et Pina Bausch
qui nourrissent chez elle un appétit pour
la scène. Papy met en scène Chloé
Oliveres pour cette pièce qu'elle aurait
sans doute imaginé jouer avec Patrick
Swayze. À 40 ans, la comédienne exprime
cette vie d'entre-deux à mi-chemin entre
une affection particulière pour l'eau de
rose et un féminisme fervent.
Du 1" au 19 février 2023

Théâtre du Rond-Point
Réservation : 01 44 95 98 21
www.theatredurondpoint.fr

Onde Vania
Serebriakov, universitaire renommé,
prend sa retraite dans le domaine familial
avec sa femme Elena. Le couple s'y
retrouve ainsi avec Vania, le beau-frère
du professeur, et sa fille Sonia, qui gèrent
l'exploitation agricole du domaine.
L'équilibre de cet écosystème se voit alors
bouleversé par deux nouveaux arrivants
en décalage par rapport aux habitants
du domaine : le professeur par son nar
cissisme, sa femme par sa beauté trou
blante. Le metteuren scène Galin Stoev
imagine la pièce de Tchekhov dans un
futur proche, dystopique, dans lequel
les citadins quittent la ville, motivés par
un besoin de communauté qu’ils imagi
nent à la campagne. Ils se retrouveront
dans l’impossibilité de vivre ensemble.
Du 2 au 26 février 2023
Odéon - Théâtre de l'Europe
Réservation : 01 44 85 40 40
www.theatre-odeon.fr

Hop !
Raphaëlle Delaunay et Jacques Gamblin
incarnent deux personnages : R. et J. La
première est « professeure de corps »,
pratiquant quotidiennement la danse
et souffrant de solitude. Le second a tra
vaillé toute sa vie dans l'aéronautique,
sans laquelle il voit son temps et son
corps libérés. Les deux personnages s'en
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CRITIQUES

ONCLE VANIA
« Resserrer les boulons» de Tchekhov avec des mots neufs.

Quatre pneus de voiture et deux autres destinés
au train arrière d’un tracteur... Il est rare,
s’agissant d’une pièce de Tchekhov, de com

mencer par faire le décompte d’un tel actelage empilé sur
le plateau. Pour Oncle Vania, Galin Stoev et son scéno
graphe Alban Ho Van ont décidé d’inscrire l’action dans
les communs de la propriété d’Alexandre Sérébriakov,
en l’occurrence une réserve ouvrant sur l’habitation
du maître de la maison par une large baie aux vitres
grillagées et qui fait office de garage.
Une pièce de théâtre est un véhicule qui traverse le temps.
À l’image d’une précieuse voiture de collection conçue
en 1897, Oncle Vania méritait une révision de chaque
élément de son moteur dramaturgique. Galin Stoev et
son assistante Virginie Ferrere proposent une nouvelle
traduction en forme de remise à neuf. « Cet exercice pré
sente degrandes vertus, car le travail de traduction permet de
dévoiler defaçon extrêmement limpide comment Tchekhov
écrit et construit les situations, précise le metteur en scène.
Nous ne cherchonspas à moderniser la pièce... Nous tentons
d’êtreplus directs, voire un peu plus crus, pour nous aider à
situer l’œuvrede Tchekhov dans une sorte d’ici et maintenant. »
Redonner ainsi du nerf aux situations s’avère d’une fraî
cheur bluffante qui libère le jeu. La direction d’acteur
experte de Galin Stoev offre alors à chaque personnage

l’occasion d’un quart d’heure de gloire pour briller comme
jamais. Suliane Brahim (Elena), Catherine Ferran
(La Nounou) et Andrzej Seweryn (Alexandre), soit une
sociétaire et deux sociétaires honoraires de la Comédie
Française, s’associent à la troupe aux côtés de Sébastien
Eveno (Vania), Cyril Gueï (le docteur Astrov), Marie
Razafindrakoto (Sonia), Caroline Chaniolleau (Maria)
et Côme Paillard (Gaufrette). Tous sont à la manœuvre
pour inscrire ces « scènes de la vie à la campagne» dans
les turbulences d’un présent vibrant. Cette quête d’une
justesse de chaque instant fait la part belle au désordre
provoqué par le charme irrésistible de la belle Elena
tandis que son mari, Alexandre, vieil intellectuel bouffi
de suffisance, semble presque fier d’être une tête à claques.
On compatit aux peines d’amour de Vania et de sa nièce
Sonia, on reste éberlué par la justesse des questions
écologiques soulevées par le docteur Astrov.
Mené avec verve, le spectacle lorgne par moment vers
la comédie musicale pour une série de chorégraphies
délicates et de chansons interprétées à la manière d’un
cabaret intime. S’affranchissant de la nostalgie qui colle
aux basques de Tchekhov, Galin Stoev choisit de miser
avec humour et nuance sur des émotions à fleur de peau.
Une réussite. / PATRICKSOURD

d'Anton Tchekhov mise en scène Galin Stoev
avec Suliane Brahim sociétaire de la Comédie-Française,
Caroline Chaniolleau, Sébastien Eveno, Catherine Ferran
sociétaire honoraire de la Comédie-Française...
à voir en mai à Belfort (90), la saison prochaine en tournée,
notamment à Toulouse (31).

MARIE LIEBIG
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SEPT CHOSES
QUI NOUS AGACENT
ÂU THÉATRE
VIDÉOS ENVAHISSANTES, CHANSONSINUTILES ET MUSIQUE
ASSOURDISSANTE, MISES EN SCÈNE PARESSEUSES,
COMÉDIENS À TENDANCE NUDISTE... FLORILÈGE SUBJECTIF
DES PETITS DÉSAGRÉMENTS DE L’ART VIVANT
ANTHONY PALOU apalou(â>lefigaro.fr scène par Guy Cassiers ; Le Roi Lear, de
ETNATHALIESIMONnsimon(fDlefigaro.fr Shakespeare, revu par Thomas Oster-

meier, les exemples sont légion. Ne
avantage, au théâtre, S0y0ns pas injustes, la vidéo, parfois,
c estque personne ne gri- s’jnsere parfaitement dans le décor.
gnote du pop-corn à côté Ainsi cianspa piatrière, de Thomas Bern-
de vous. Mais, au gré de �ard,celle-ci prend tout son sens, l’his-
nos récentes expériences, tojre sedéroulant en des lieux dlfférents,

nous avons recensé quelques désagré- en c]espîèces autonomes. Mais, utilisé à
ments qui peuvent plomber une repré- tort et �travers, cet artiflce peut rapide-
sentation. ment fatiguer le spectateur, qui ne sait

plus où donner de la tête. Que regarder?
L’acteur ou l’image? Les deux si vous

Dela yidéû comme gimmick êteS un peu louchon, atteint d’un stra-
Difflcile aujourd hui d assister à une qjsmc divergent performant. II arrive

pièce sans écrans. C est la nouvelle co- également fréquemment qu’un des co
queluche des metteurs en scène dans le médiens se filme lui-même : du selfie
vent. À croire qu Us rêvent de faire du considéré comme de l’art vivant, ons’en
cinéma. Parfois le spectateur aurait passerait volontiers
même la curieuse impression de s’être
trompé de salle. Est-il bien au Vieux- La chansonnette de trop
Colombier, au Théâtre de 1Odéon ou à Les scènes de théâtre seraient-elles
1UCG Montparnasse, voire au Gaumont devenues des salles de concert pop?
Opéra? D où vient cette mode? p0urquoi ajouter chansons et musiques à
Kingdom, d après le film de Clément Co- Lin texte qui se suffit à lui-même? Ainsi,
gitore, monté par Anne-Cécile Vanda- [emetteur en scènebulgare Galin Stoev a
lem ; Les Démons, de Dostoïevski, mis en cru ]3t)11de glisser dans son adaptation

d’Oncle Vania, de Tchekhov, un extrait
totalement hors sol de Je suis venu tedire
queje m’en vais. La célèbre chanson de
Serge Gainsbourg déboule dans le texte
du génial dramaturge comme un cheveu
sur le bortsch. À la Comédie-Française,
Stéphane Varupenne, l’excellent trou-
badour de la troupe, ne peut désormais
plus s’empêcher de pousser la chanson
nette, comme s’il était tout le temps à la
recherche du temps perdu. Les tubes
My Lady d’Arbanville (Cat Stevens)et Ni-
ghts in White Satin (Moody Blues) font
ainsi irruption dans Du côtédeGuerman-
tes, de Christophe Honoré, ex-fan des
seventies. Anachronique etgrotesque.

► La mise en espace du vide
Tout est dans l’expression. La mise en

espace a dû être inventée sur mesure
pour les acteurs-lecteurs assis derrière
une table, avec un verre d’eau àdisposi-
tion, sur un plateau vierge. Ici, on ne
parle plus de mise en scène. Équipés
d’un micro, l’acteur ou Tactrice se
contentent de lire le texte qu’ils ont sous
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les yeux. Ces lectures, que l’on pourrait
appeler «à la table», demandent, mine
de rien, une certaine présence. Signa-
lons toutefois que les comédiens les plus
consciencieux en ont appris une bonne
partie par cœur et cela peut alors donner
un spectacle louable, voire remarquable.
Ainsi Rien ne s’oppose à la nuit, de Del-
phine de Vigan, magnifié par Elsa Lepoi-
vre au Studio-Théâtre. Ou encore
Une vie allemande, de Christopher
Hampton, par Judith Magre au Poche-
Montparnasse. Mais, bien souvent, ces
lectures dans le vide s’avèrent momes et
fastidieuses.

Patience et longueur de temps
II y a durée et durée. Prenons, par

exemple, Racine carrée du verbe être, du
dramaturge et metteur en scène Wajdi
Mouawad. Le spectacle, joué au Théâtre
de la Colline, s’étend sur environ six
heures. Elles ont passé comme un rêve.
Pas un moment d’assoupissement. II faut
avouer que rhistoire, savamment tissée
par l’auteur libanais, relevait du grand
art, une tragicomédie prenante, pas-
sionnante et un sujet tout simple : cinq
hypothèses de la vie d’un même hom-
me, cinq doubles, dont celui d’un neu-
rochirurgien italien obsédé sexuel, d’un
condamné à mort, d’un marchand de
fringues resté à Beyrouth, d’un chauf-
feur de taxi parisien et d’un peintre ex-
pressionniste. «Rien n’est écrit ni rien ne
s’écrit et nous vivons ballottéspar le vent
des probabilités », prévenait à juste titre
Mouawad. Une pièce - tout de même
ponctuée de deux entractes salvateurs
pour ceux qui ont la prostate querelleu-
se -, une pièce-fleuve qui seregardait ou
plutôt sesuivait comme tme série addic-
tive. Mais cette performance est excep-
tionnelle. À l’inverse, lors de VOthello si
maladroitement revisité par Jean-Fran-
çois Sivadier au Théâtre de l’Odéon, des
grappes de spectateurs arrivés au bout
de l’ennui n’ont pas eu le courage de re-
prendre place après la pause, ayant
compris rapidement la vacuité farcesque
de l’affaire. Les trois heures de la pièce
en paraissaient six. Le plus mortel était la
pièce. Face à l’agonie du Maure sur le
corps de son Ophélie, les derniers spec
tateurs survivants se pinçaient pour ne
pas pleurer, mais c’était de rire.

Tout nu et pas bronzé

Sans chemise, sans pantalon, sans
rien, onavu quelques parties intimes
peu souhaitables sur les plateaux : des
paires de fesses,de seins et autres pénis,
tous saisispar la loi de la pesanteur. Quel
pensum! Charles Berling dans le plus
simple appareil a sidéré le public de Deux
amis, la pièce de Pascal Rambert qui ra-
conte les atermoiements sentimentaux
de deux amoureux, amants, comédiens
et metteurs en scène. Son partenaire,
Stanislas Nordey, n’en menait pas large.
Dans Coriolan, de Shakespeare, mis en
scène par François Orsoni, l’un des per-
sonnages qui représentent la plèbe, sou-
dain se dévêt et entame sur un dance-
floor une danse du ventre racoleuse à c...
rabattues pendant une dizaine de minu-
tes. Effet garanti : devant tant de vulga-
rité gratuite la moitié du public quitte la
salle non par gêne - il en avu d’autres -,
mais par refus de la laideur affichée.
C’était un drôle de moment de solitude
pour les acteurs au Théâtre de la Bastille.
La nudité doit être maniée avec précau-
tion et s’imposer pour ne pas prendre
l’allure d’une (fausse)provocation. Dans
le remarquable et étourdissant Ri-
chard III mis en scène par Thomas Os-
termeier joué au théâtre Les Gémeaux,
Lars Eidinger, qui interprète le rôle-titre
n’hésite pas à tomber la tunique pour la
bonne cause. L’horrible boiteux dénudé
donne de la chair à ce personnage hors
norme. Mais trop souvent, la chair est
triste.

Torticolis et contorsions
C’est l’éternel problème des salles de

spectacle : on y est souvent mal assis.
Quand une salle de théâtre prend des al-
lures de wagon Ouigo, le spectacle peut
se transformer en véritable cauchemar.
Une vraie torture pour les genoux, les
jambes. Jouer des coudes fait également
partie du jeu. Cette expérience est pal-
pable sur les grands boulevards, où les
théâtres furent construits à une époque
où l’homme moyen ne dépassait pas le
mètre soixante-cinq. Autre déconvenue
qui mériterait remboursement : vous
êtes plus ou moins bien installé. L’hori-
zon semble dégagéquand, soudain, trois
minutes avant le lever de rideau, un type
de 1,90 m se pose juste sur le fauteuil sis
devant vous. Impossible de contester.
L’enfer peut commencer. Pendant toute
la représentation, vous n’avez de cesse

d’éviter, en vous contorsionnant, sa tête
envahissante. Torticolis assuré. Autre
désagrément : la moiteur et l’odeur.
Avez-vous déjà assisté à une pièce dans
la salle dite « Paradis » du Lucernaire ?
Trois étagesbien raides àvous couper les
jambes. Un des auteurs de ces lignes se
souvient d’avoir assisté à tme pièce de
Beckett quand un de ses voisins pris de
gonflements d’une de ses varices ou
autres symptômes vasculaires ôta ses
pompes. Malaise dans la salle qui n’at-
tendait qu’une seule chose : pas Godot
mais un masque de dépressurisation.
Pardon pour ce réalisme, mais la proxi-
mité fait parfois courir un risque déme-
suré.

Le prix àpayer
L’hiver dernier, l’homme plein de

bonne volonté désirant aller voir au
Théâtre Montparnasse les débuts de
Laura Smet sur les planches devait dé-
bourser pour une place honorable située
dans ce qu’on appelle le « carré or » plus
de 60 euros. L’actrice partageait la scène
avec Jean-Pierre Darroussin. Le specta
cle d’une durée d’une heure et demie -
Le Principe d’incertitude, une comédie

plus ou moins romantique signée Simon
Stephen - promettait, mais à l’arrivée ne
méritait pas un tel tarif. II ne saurait être
question ici de critiquer la pièce.
Contrairement au cinéma, où l’on va
parfois en solo, le spectateur se déplace
rarement non accompagné au théâtre.
En cela « aller au théâtre » est un plaisir
qui ressemblerait à celui d’« aller au res-
taurant » et la note de la soirée peut vite
devenir salée. Autre ardoise gratinée :
Vanessa Paradis dans Maman, au Théâ
tre Édouard VII. Des places vendues de
10 à 98 euros. Oubliez la place à 10, elle
est celle de l’aveugle. Quant aux places
intermédiaires, attendez-vous à tendre
l’oreille. Bien entendu, le rêve est de
voir, un soir, un classique salle Richelieu
au Français. Financièrement à la portée
de presque tous, mais presque toujours
complet - hors abonnement - six mois à
l’avance. ■
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En haut : Oncle Vania à l'Odéon-Théâtre
de l'Europe ou la chansonnette de trop.
Ci-dessus : Kingdom à l'Odéon-Théâtre
de l'Europe ne déroge pas à la mode
de la vidéo. marie liebig ; pascal victor/
ARTCOMPRESS VIA OPALE.PHOTO
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Vanessa Paradis, dans Maman
au Théàtre Édouard Vil : des places
de 10 (aveugle) à 98 euros.
SP/JEAN-BAPTISTE MONDINO/
THÉÂTRE EDOUARD VII
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9Liebig

Oncle Vania
Narbonne, Sète, Toulouse
En tournée en région

Oncle Vania exprime la plus haute
et la plus pure expression de l'idée
centrale du théâtre tchékhovien,
celle de la triste mais élémentaire
résignation au quotidien. La pièce
s'ouvre sur un contexte de crise :
Serebriakov, universitaire renommé,
marié à la jeune Elena, a choisi de

prendre sa retraite dans le domaine familial, loin de tout. L'arrivée du couple
casse l'équilibre de ceux qui travaillaient jusque-là au jour le jour, au milieu
d'un monde paysan déshérité : Vania, beau-frère du professeur, Sonia, sa fille,
gérant l'exploitationagricole et le docteur Astrov, médecin de campagne.
Galin Stoev, choisit de situer la pièce de Tchekhov dans un avenir proche,
dystopique, où après la chute du système, les gens quittent les villes pour
tenter un « vivre ensemble » à la campagne. Mais faire communauté est, pour
le coup, de l'ordre de l'impossible. À force d'avoir accumulé des frustrations
émotionnelles, intellectuelles et sexuelles, les personnages sont rattrapés par
leurs vieux démons destructeurs, ne s’accrochant qu'au présent, à l'espoir de
la passion, pour se sentir vivants, ne serait-ce qu'un instant. Derrière cette
fébrilité, se cachent les vies ratées et une insoutenable soif de tendresse. La
valeur du drame tient dans l'atmosphère générale, dans la force exceptionnelle
des états d'âme, traversé de spiritualité.
• Jeu. 25 janvier au Théâtre+Cinéma, Scène nationale de Narbonne

(Aude). Tél. 04 68 90 90 20. theatrecinema-narbonne.com
•Du 1erau 3 février au Théâtre de la Cité, Centre dramatique de Toulouse

(Haute-Garonne). Tél. 05 34 45 05 05. theatre-cite.com
•Les 29 février et 1ermars au Théâtre Molière, Scène nationale de Sète

(Hérault). Tél. 04 67 74 02 02. tmsete.com
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Classiques, loufoques ou musicaux,

ces cinq spectades à voir en 2024

THÉÂTRE MOLIERE
Chants de marins, cabaret de carton, match de
boxe chorégraphié... Le programme du théâtre
Molière de Sète cache quelques rendez-vous
alléchants pour l'année qui vient de débuter.

Le programme du théâtre Molière d

Nicolas Zarrouk
nzarroukjcûmidilibre.com

II y en aura pour tous les goûts,
en 2024, au théâtre Molière de
Sète. L’institution culturelle qui
célèbre cette année ses 120 ans
déroule son programme jusqu’au
15 juin prochain, date à laquelle
la danseuse flamenca Patricia
Guerrero s’emparera de la scène
du théâtre de la Mer pour un
spectacle de clôture qui s’an
nonce “caliente”.
Mais avant, du beau monde va se
succéder sur les planches du
théâtre à l’italienne de l’avenue
Victor-Hugo. Sortezvosagendas,
nous nous sommes plongés dans
le foisonnant programme pour
en extraire cinq rendez-vous qui,
à notre avis, seront à ne pas man
quer...

OndeVania,
version 2024

L’œuvre emblématique d’Anton
Tchekhov, et sa capacité à nous
interroger sur l’urgence écologi
que, entre plus que jamais en ré
sonance avec notre présent. Le
metteur en scène bulgare Ga
lin Stoev l’a bien compris, et pro
pose sa version légèrement dys
topique d’Oncle Vania.\n\nAvec
un casting à la hauteur du texte
classique, puisqu’il ne compte
pas moins de trois sociétaires de
la Comédie Française, la pièce a
pris ses quartiers au théâtre pari
sien de l’Odéon avant d’entamer
ime vaste tournée en province,

qui la mènera à Sète le 29 février
et le 1er mars. Un théâtre que Ga
lin Stoev, par ailleurs à la tête du
Centre dramatique national de
Toulouse, connaît bien. En 2019,
il avait conquis son public en pro
posant une autre adaptation d’un
classique, signé Marivaux.

On prend le large
avec François Morel

L’attachement de François Mo
rel pour Sète n’est plus à démon
trer. Après avoir rendu hommage
à Brassens l’année de son cente
naire, le comédien et humoriste
sera de retour sur l’île Singulière
les dimanches 24 et lundi 25
mars.
À quelques jours d’Escale à Sète,
il se transformera en capitaine
de voilier pour embarquer le pu
blic avec une pièce de théâtre
musicale autour du répertoire
des marins. Ou comment tirer le
fil d’une chanson de marin bre
ton dispam en mer en 1900, re
trouvée par notre protagoniste
dans une vieille revue chinée sur
unvidegrenier. « C’estàrôle, très
touchant etparfaitement niisen
nuisique par son comparse de
toujoursAntoine Salher », se ré-

jouit la directrice du théâtre Mo
lière Sandrine Mini. Pour l’occa
sion, François Morel sera accom
pagné sur ceitains morceaux par
un chœur amateur, notamment
composé d’enfants du bassin de
Thau.

3 Cartonplein pour
"Les gros patinent

bien"
Amateurs de loufoque et d’ab
surde, foncez sm- le cabaret de
carton du duo formé par Olivier

Des marionnettes à travers l'Agglo
BASSIN DE THAU En mars, deux mamies siciliennes
reprennent en chœur les airs traditionnels de leurîle,
et les diffusent à travers cinq communes de l'Agglo.
Des marionnettes grandeur nature qui prennent vie grâce
à Ester et Rebecca Marlot, accompagnées de la chanteuse
Emmanuelle Marlot. Ce concert marionnettique plein
d'humour, adapté aux enfants dès 6 ans, passera par
Bouzigues, Marseillan, Gigean, Villeveyrac et Vic-la-Gardiole.
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de Sète cache quelques rendez-vous qui devraient marquer 2024. dr

Martin-Salvan et Herre Guillois.
Dans ce voyage imaginaire où le
décor est fait de bouts de car
tons, le premier reste immobile.
Ce qui ne l’empêche pas d’em
rnener le spectateur à travers
l’Europe, grâce à l’énergie du se
cond, en maillot de bain, qui fait
défiler tout autour les paysages
et les personnages.
Pas encore convaincu ? Ajoutons
qu’avec cette iconoclaste créa
tion baptisée Les gros patinent
bien, les deux compères ont raflé
en 2022 cinq récompenses lors
de lacérémonie des Molières. Ils
appelaient alors rex-ministre de
la Culture Rima Abdul-Malak à
« considérerle rire conmie une
grande cause nationale ». Pre
nons-les au mot, les 24 et 25 avril !

L'aquarelle
brésilienne

Pour ouvrir sa séquence printa-

nière dédiée à la danse, le théâ
tre Molière traverse l’Atlantique
direction le Brésil et son légen
daire sens du rythme, en ac
cueillant la Sâo Polo Dance Com
pany les 16 et 17 mai. Sm- scène,
quatorze danseurs à l’énergie sai
sissante proposent une Aquarela
do Brasil, sous la direct ion d’Inês
Bogéa. «C’est une troupe que
nous avions déjàprogrammée il
yadeux ans,mais qui restehois
norme par son volume. Cette
école a un rôlesocial, puisqu’elle
ouvre sesportes aux enfants des
favelas de Sâo Polo. Mais il faut
surtout souligner le niveau cx
ceptionnel de ses danseurs», pré
cise Sandrine Mini.

Unringde boxe sur
la place Victor-Hugo

De la danse, encore et enfin, pour
conclure notre sélection. Ou plu
tôt des danses, qui se mélangent

et s’échangent le temps d’une
joumée insolite. Le 25 mai, Sète
reprend le concept Un km de
danse lancé par le Centre natio
nal de la danse. Le 25 mai, sur les
trois scènes installées le long du
canal Royal, amateurs et profes
sioimelsvontserelayer. « L’évé
nement sera ouvert aux compa
gnies professionnelles, mais
aussi aux écoles de danse etaux
amateurs du bassin de Thau, pré
cise la directrice du théâtre. Et
en guise de conclusion, nous
avons programmé en extériew
le spectacle A nos combats, de
Salia Sanou.»
Sm- un ring de boxe, place Vic
tor-Hugo, le danseur et choiégra
phe burknrabé rejoue le combat
historique qui a opposé Moha
med Ali à George Foreman, en
1974 à Kinshasa. Sauf que les
boxeurs sont des femmes, et que
le public est complice...
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Le metteur en scène d'Onde Vania, à voir ce jeudi soir.

Onde Vania : rencontre
avec Galin Stoev
THÉÂTRE

Le metteur en scène
d'Oncle Vaniu, Galin
Stoev, détaille sa
vision de i'œuvre
d'Anton Tchekhovqu'il
adapte au théâtre
avec une
représentation sur la
scène nationale de
Narbonne ce jeudi 25
janvierà 20 heures.

Votre mise en scène place
le propos dans une époque
actuelle ou dans le futur
proche. Pensez-vous que
Tchekhov était
visionnaire ?
Je ne le vois pas comme un vi
sionnaire, mais c’est une pièce
qui mélange, pour la première
fois, la nostalgie et l’ironie et
c’est dans ce paradoxe qu’est
traité l’être humain. J’ai donc
« sucré » tous ces clichés qui
identifient la Russie : les sa
movars et tout ça, pour être
plus proche du propos.

Vous employez du
vocabulaire actuel,
jusqu'où vous donnez-vous
la liberté d'adapter le texte
initial ?
Nous avons pris des libertés
inoffensives pour servir l’es
prit de la pièce. Par exemple,

Tchekhov dit « ces terres » et
nous disons « cetteplanète »,
parce qu’il me semble que la
notion de planète telle que
nous la percevons aujourd’hui
est proche de ce qu’on pensait
des terres d’un pays. La lan
gue de notre traduction est
crue, directe, pour être auplus
près de l’effondrement dont
il est question dans la pièce.

Pensez-vous que de telles
pièces - qui nous reflètent
avec nos rêves et nos dures
réalités - sont celles qui
traversent le temps ?
C’est la première pièce de lTiis
toire du théâtre où l’écologie
est présente en tant que mo
teur des actions des person

nages, conime un personnage
elle-même. Pour les premiers
spectateurs, elle était actuelle
et pour nous, une nouvelle
traduction est un moyen de lui
donner une actualité relative
à l’époque et nous percevons
donc, à la fois, de nouvelles fa
cettes de la pièce et de l’épo

que.

II y a vraiment des poules
dans votre distribution ?
Oui, elles sont là. Ce sont des
actrices qui jouent un rôle.
Leur présence crée une au
tre réalité dont le besoin se fai
sait sentir et me semblait as
sez logique.

Recueilli par
Samuel Mourier
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Le metteur en scène d'Onde Vania, à voir ce jeudi soir.

Onde Vania : rencontre
avec Galin Stoev
THÉÂTRE

Le metteur en scène
d'Onde Vonio, Galin
Stoev, détaille sa
vision de l'œuvre
d'Anton Tchekhov qu'il
adapte au théâtre
avec une
représentation surla
scène nationale de
Narbonne ce jeudi 25
janvierà 20 heures.

Votre mise en scène place
le propos dans une époque
actuelle ou dans le futur
proche. Pensez-vous que
Tchekhov était
visionnaire ?
Je ne le vois pas comme un vi
sionnaire, mais c’estune pièce
qui mélange, pour la première
fois, la nostalgie et l’ironie et
c’est dans ce paradoxe qu’est
traité l’être humain. J’ai donc
« sucré » tous ces clichés qui
identifient la Russie : les sa
rnovars et tout ça, pour être
plus proche du propos.

Vous employez du
vocabulaire actuel,
jusqu'où vous donnez-vous
la liberté d'adapter le texte
initial ?
Nous avons pris des libertés
inoffensives pour servir l’es
prit de la pièce. Par exemple,

Tchekhov dit « ces terres » et
nous disons « cetteplanète »,
parce qu’il rne semble que la
notion de planète telle que
nous la percevons aujourd’hui
est proche de ce qu’on pensait
des terres d’un pays. La lan
gue de notre traduction est
crue, directe, pour être au plus
près de l’effondrement dont
il est question dans la pièce.

Pensez-vous que de telles
pièces - qui nous reflètent
avec nos rêves et nos dures
réalités - sont celles qui
traversent le temps ?
C’est la première pièce de lTtis
toire du théâtre où l’écologie
est présente en tant que rno
teur des actions des person
nages, conrme un personnage
elle-même. Pour les premiers
spectateurs, elle était actuelle
et pour nous, une nouvelle
traduction est un rnoyen de lui
donner une actualité relative
à l’époque et nous percevons
donc, à la fois, de nouvelles fa
cettes de la pièce et de l’épo

que.

II y a vraiment des poules
dans votre distribution ?
Oui, elles sont là. Ce sont des
actrices qui jouent un rôle.
Leur présence crée une au
tre réalité dont le besoin se fai
sait sentir et rne semblait as
sez logique.

Recueilli par
Samuel Mourier
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Galin Stoev met en scène Oncle Vania de Tchekhov

 
© Marie Liebig
Dans le domaine d'Oncle Vania, ce qui reste d'une famille éclatée se rassemble pour tenter de vivre ensemble et réinventer un
futur commun. Chacun avec ses espoirs et ses frustrations, pour faire face à des questionnements aussi banals que
métaphysiques : comment nos rêves d'autrefois deviennent nos propres accusateurs farouches ? Comment les sentiments
poétiques et tendres qui nous animent se métamorphosent en démons animés par la jalousie et la haine ? Où se trouve ce
mystérieux point de bascule qui transforme la paix en guerre ?

Avec son sourire mélancolique, Tchekhov dépeint les traits d'âmes humaines dépourvues d'amour. Des personnages à la fois
touchants et cruels, drôles et surprenants.

Oncle Vania d'Anton Tchekhov

Texte français
 Virginie Ferrere et Galin Stoev

Mise en scène
 Galin Stoev

Spectacle produit par le ThéâtredelaCité
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Oncle Vania

Odéon - Théâtre de l'Europe , Paris

Après avoir révélé dans La Double Inconstance de Marivaux une noirceur toute contemporaine, Galin Stoev met la
chorégraphie émotionnelle d'Oncle Vania de plain-pied avec notre époque. Il situe la pièce de Tchekhov dans un avenir
proche, dystopique, où après l'effondrement du système, de plus en plus de gens quittent les villes pour se réinventer un «
vivre ensemble » à la campagne.

Continuer la lecture
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Toulouse  :  une  nouvelle  version  d'Oncle  Vania  à  découvrir  au  Théâtre  de  la
Cité du 10 au 14 janvier

 
Lors des répétitions pour "Oncle Vania", mise en scène de Galin Stoev - © Victor Tonelli 

Directeur du Théâtre de la Cité, Galin Stoev ouvre l'année 2023 avec sa revisite d'un classique
d'Anton Tchekhov : Oncle Vania. Propulsés dans un monde dystopique, les personnages de cette
tragi-comédie se retrouvent dans le domaine d'Oncle Vania pour tenter de vivre ensemble et
réinventer un futur commun. Une création à voir du 10 au 14 janvier. 

Chacun avec ses espoirs et ses frustrations, pour faire face à des questionnements aussi banals que métaphysiques : comment
nos rêves d'autrefois deviennent nos propres accusateurs farouches ? Comment les sentiments poétiques et tendres qui nous
animent se métamorphosent en démons animés par la jalousie et la haine ? Où se trouve ce mystérieux point de bascule qui
transforme la paix en guerre ? 

Avec son sourire mélancolique, Tchekhov dépeint les traits d'âmes humaines dépourvues d'amour. Des personnages à la fois
touchants et cruels, drôles et surprenants. 

Plus d'informations :  theatre-cite.com 
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 ''  Mes  jambes,  si  vous  saviez,  quelle  fumée...",    ''  Oncle  Vania",   ''  Mellizo
Doble",  '' The Making of Berlin", les spectacles à voir cette semaine

 '' Mes jambes, si vous saviez, quelle fumée... de Bruno Geslin. © Jean-Louis Fernandez.

Bruno Geslin, Galin Stoev, Israel Galván & Niño de Elche, Groupe BERLIN... Voici notre sélection de spectacles à voir cette
semaine.

Mes jambes, si vous saviez, quelle fumée...,  par Bruno Geslin

Ce spectacle mémorable et jouissif qui nous fait pénétrer dans l'univers hors norme du photographe Pierre Molinier fut créé
en 2004. Il est à nouveau visible pour notre plus grand bonheur avec ses interprètes d'origine : Pierre Maillet dans le rôle de
Molinier, accompagné d'Élise Vigier et Jean-François Auguste. Une recréation plutôt qu'une reprise estime son metteur en
scène, Bruno Geslin, pour redécouvrir ce personnage génialement irrécupérable :  '' autodidacte, anarchiste, poète, totalement
et absolument irrévérencieux, et puis très drôle. '' 

Mes jambes, si vous saviez, quelle fumée..., mise en scène Bruno Geslin, du 3 au 16 février au Théâtre de la Bastille, à
Paris.

The Making of Berlin, BERLIN / Yves Degryse

Réelle ou imaginaire, une histoire reste une histoire. Une façon d'entrer dans la vie des gens, leur tête, leurs rêves, leurs
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désillusions. Tel est l'enjeu des projets du collectif BERLIN depuis 20 ans qui s'attache à décloisonner fiction et
documentaire. Ces projets sont développés notamment à travers la série Holocène qui se termine avec The Making of Berlin
où l'on suit le parcours de vie d'un homme qui fut le régisseur de l'Orchestre philharmonique de Berlin, et qui retrace
notamment le souvenir d'une représentation d'autant plus mémorable qu'elle fut inachevée : Le Crépuscule des dieux de
Wagner. Présenté dans le cadre de l'excellent festival Les Singulier·es, où est également programmée pour un concert unique
le 2 février l'épatante Sarah McCoy qui présente en avant-première mondiale High Priestess.

The Making of Berlin, BERLIN / Yves Degryse, du 1er au 4 février au CentQuatre, dans le cadre du festival Les
Singulier·es, à Paris.

Oncle Vania par Galin Stoev

S'emparant de Tchekhov pour imaginer nos futurs en commun, Galin Stoev transpose Oncle Vania dans un avenir proche où
l'humanité s'est réfugiée à la campagne pour fuir le collapse et l'effondrement du système. Une dystopie à même de redonner
du mordant au  '' sourire mélancolique ''  de Tchekhov, estime Galin Stoev, à propos d'une pièce où l'échec règne en maître et
distribue à l'envi confrontations et frustrations.

Oncle Vania, d'Anton Tchekhov, mise en scène Galin Stoev, du 2 au 26 février à l'Odéon  Théâtre de l'Europe, à Paris.

Mellizo Doble, par Israel Galván & Niño de Elche

Entre ces deux-là, les affinités se conjuguent depuis longtemps sous le signe du flamenco. Après les pièces de groupe Fiesta
et Coplas Mecánicas, le danseur et chorégraphe Israel Galván et le chanteur et musicien Niño de Elche se retrouvent sur
scène pour un duo explosif, Mellizo Doble. Un tandem qui laisse de l'espace à l'écoute et, partant, à l'improvisation. '' Nous
sommes assez libres. En fonction de l'état de l'autre, chacun peut réagir. On se comprend d'un seul regard '' , conclue Israel
Galvan.

Mellizo Doble, conception et direction artistique Israel Galván & Niño de Elche, du 1er au 9 février au Théâtre de la
Ville, Espace Cardin, à Paris.
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Galin Stoev s'attaque à Oncle Vania à l'Odéon - Théâtre de l'Europe

Après avoir révélé dans La Double Inconstance de Marivaux une noirceur
toute contemporaine, Galin Stoev met à l'Odéon-Théâtre de l'Europe la
chorégraphie émotionnelle d' Oncle Vania d'Anton Tchekhov de
plain-pied avec notre époque.

Planté dans l'actuel

La pièce est une tragédie classique. Sonia, la fille du professeur et de sa première femme, exploite le domaine avec son oncle
Vania. Elle est laide et se languit de solitude. Elle est amoureuse secrètement et sans espoir du docteur Astrov qui aime la
femme du professeur à la retraite, la belle et jeune Elena. La pièce raconte le fin du séjour d'été mouvementé du professeur
Sérébriakov et de sa jeune épouse chez leur beau-frère Vania. Elle se double d'un drame écologique étrangement actuel. Les
querelles de famille, les vieilles rancoeurs et les désespoirs amers vont se détricoter devant nous sur fond d'adultère et de
tentative d'assassinat dans une pièce que l'auteur voulait toutefois être une comédie. Personne ici ne s'illusionne sur ses
propres sentiments, ni sur ceux de la personne aimée. Tous sont coincés dans une impasse à la pliure justement entre la
tragédie et la comédie bourgeoise. Galin Stoev, dans une nouvelle traduction et par une mise en scène moderne restitue
admirablement cet équivoque intemporelle et éternelle ; il sait aussi nous faire vibrer de ce qui signe notre époque : un
terrible silence des émotions percuté parfois par des fulgurances d'épanchements qui chaque fois se ratent.

Une interprétation haut de gamme
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Il fallait des comédiens hors pair pour rendre compte du rire et du drame. Il fallait des comédiens intenses pour faire vivre ces
personnages qui s'étalent dans l'enlisement d'une vie crasseuse, répétitive et sans intérêt. La troupe est formidable. En
particulier Andrzej Seweryn (sociétaire honoraire de la Comédie-Française) qui interprète Sérébriakov mais aussi Suliane
Brahim (sociétaire de la Comédie-Française) qui incarne une authentique et émouvante Elena ; aussi Caroline Chaniolleau
en une dynamique Maria Vassilievna ; Sébastien Eveno en Vania maladroit ; Catherine Ferran (sociétaire honoraire de la
Comédie-Française) campe la Nounou bonhomme ; Cyril Gueï, merveilleux acteur, invente un Astrov de légende tandis que
Côme Paillard joue un inoubliable et drolatique Gaufrette . Enfin Marie Razafindrakoto réussit avec brio son attachante
Sonia.

Le plaisir du spectateur est certainement dans cette qualité de jeu qui sait incarner tout en décalant les émotions ; qui sait
jouer les faux semblants et le vertige de la condition humaine.

Oncle Vania d'Anton Tchekhov

mise en scène Galin Stoev

création 2023 durée 2h25

du 2  26 février

Odéon 6e

Crédit photo © Marie Liebig
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N'espérez pas trop !

L'incertitude va-t-elle de pair avec l'espoir ? Dans son billet du jour inspiré par l'adaptation de Galin Stoev de la pièce 
Oncle Vania de Tchekhov, Cédric Enjalbert tente de répondre à cette question.

«  '' L'incertitude, c'est quand même mieux, il reste un peu d'espoir... Rassurez-vous, tout va bien !

Tout va même très bien, après être sorti du théâtre hier, où j'ai relevé cette réplique d' Oncle Vania . La pièce de Tchekhov ,
créée à Toulouse est reprise au Théâtre de l'Odéon (jusqu'au 26 février), dans une adaptation de Galin Stoev , qui a
habilement retraduit ces  '' scènes de la vie à la campagne en quatre actes . Les étiquettes classiques  '' comédie ou  '' tragédie
conviennent mal, car rien ne se passe de très dramatique durant cette partie de campagne. Un professeur, le pontifiant
Serebriakov, se rend dans son domaine où gravite une constellation de  '' types perchés , dont sa fille Sonia et Vania, son
beau-frère. Leurs échanges, pétris d'amours, de frustrations et d'espoirs, font la beauté de ce tableau impressionniste, rehaussé
par la qualité de la distribution. Parler et se faire entendre, voilà tout l'enjeu de cette pièce atmosphérique. L'atmosphère,
Galin Stoev la situe dans un temps incertain, un futur proche plus ou moins effondré, dans un beau décor bricolé ; il souligne
ainsi les préoccupations environnementales et très contemporaines du dramaturge, qui évoque dès 1897 la dégradation des
forêts. Mais pour le médecin Tchekhov, l'écologie concerne aussi les rapports humains.

 '' La vérité, quelle qu'elle soit, me paraît moins effrayante que l'incertitude dit ainsi l'un des personnages. À cette adresse
qu'on lui fait, Sonia répond donc préférer « l'incertitude » qui lui donne espoir. Peut-on aimer l'incertitude et y trouver du
réconfort ? Difficile d'acquiescer, quand on considère les années de Covid endurées, les actuelles difficultés économiques et
la perspective d'une catastrophe climatique. Cet espoir tablant sur l'aléatoire, les philosophes se sont d'ailleurs attelés à le
défaire comme on défait les illusions trompeuses. Ainsi Sénèque recommande de renoncer à espérer pour assurer la
tranquillité de son âme.  '' Tout comme la même chaîne attache le soldat à son prisonnier, écrit-il dans ses Lettres à Lucilius, 
ainsi ces affections si dissemblables marchent de compagnie : après l'espérance la crainte. Je ne m'étonne pas qu'il en aille
ainsi : toutes deux sont filles de l'incertitude, toutes deux en attente, en souci de ce qui adviendra. Mais ce qui surtout les fait
naître, c'est qu'on ne s'arrange pas du présent, c'est qu'on lance bien au loin ses pensées dans l'avenir. Vania est précisément
de ceux qui s'arrangent si mal avec le présent qu'il prend, dans l'adaptation de Galin Stoev, des drogues pour gagner les
paradis artificiels...

Vérité et incertitude sont-elles pour autant antinomiques ? Comme le démontre le philosophe Dorian Astor dans La
Passion de l'incertitude , la recherche de la vérité est au contraire semée de doutes, tandis que les convictions inébranlables
conduisent au dogmatisme. Comme toutes ces passions, l'incertitude peut faire souffrir  car elle suscite cet espoir inquiet, qui
nourrit l'appréhension du futur.  '' Mais rien n'est plus inquiétant qu'un passé incertain , poursuit Dorian Astor . La question
‘que va-t-il arriver ?' est sans commune mesure moins vertigineuse que la question ‘que s'est-il-passé ?' Chez Tchekhov, l'un
des protagonistes la pose d'ailleurs par anticipation, dès les premières scènes :  '' Je me suis effondré sur une chaise, j'ai fermé
les yeux, comme ça, et je me suis dit : ceux qui dans cent ou deux cents ans vivront sur cette planète, ceux pour qui nous tous
on trace le chemin à venir... ces gens-là, est-ce qu'ils auront une pensée pour nous ? Ainsi l'incertitude va-t-elle de pair avec
l'espoir. Ce qu'on appelle une éthique de la responsabilité ? »
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Oncle  Vania,  d'Anton  Tchekhov,  mise  en  scène  Galin  Stoev,  à  L'Odéon  -
Théâtre de l'Europe.

 
Crédit photo : Marie Liebig.

Oncle Vania , d' Anton Tchekhov , mise en scène Galin Stoev. Texte français Virginie Ferrere, Galin Stoev, collaboration
artistique Virginie Ferrere , scénographie Alban Ho Van, lumières Elsa Revol, costumes Bjanka Adzic Ursulov , avec l'aide
pour la création des machines musicales de Stéphane Dardé.

Galin Stoev ne cache pas son admiration entière pour Tchekhov dont il avait monté La Mouette en 2004 en Bulgarie, une
admiration pourtant mêlée à l'appréhension de monter cet auteur pour la première fois en français, à la demande de l'Odéon 
Théâtre de l'Europe.

Il a choisi Oncle Vania; la pièce est l'essence même du théâtre tchekhovien à travers la recherche désespérée et vouée à
l'échec du bonheur par tous les personnages, ou peu s'en faut. Chacun d'entre eux incarne cette quête avec une humanité qui
retient l'empathie du spectateur ou du lecteur, miroir de sa propre frustration ou de ses propres aspirations enfuies. Docteur
des âmes au sens du bon diagnosticien mais sans la capacité de les guérir, Tchekhov atteint sans doute le stade ultime d'un
pessimisme solidaire envers ses frères humains, généreux mais sans remède.

Galin Stoev a voulu aussi replacer la pièce dans la période anxiogène que nous vivons, entre le réchauffement climatique et
maintenant la guerre sur le sol européen, comme si l'humanité même était dans l'impasse et la voie sans issue autre que
l'extinction, une hyperbole en phase avec la lucidité tchekhovienne.
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Pour ce faire, Galin Stoev, directeur du Théâtre de la Cité  cdn de Toulouse Occitanie  a conçu avec le scénographe Alban Ho
Van un espace très éloigné de la maison domaniale habituelle, un espace neutre où s' échangent des chaises de bureau et des
pneus de tracteur, caquètent quelques poules, se dressent un micro sur pied et un piano mécanique au fonctionnement aussi
chaotique que les âmes.

La scène est légèrement surplombée par une paroi grillagée d'où entrent et sortent les comédiens pour se confronter les uns
les autres ou clamer leurs aveux et leurs passions sans issue.

De crier sa passion, de se montrer sans fard, en rupture avec la petite musique si délicate de Tchekhov, c'est à quoi
s'astreignent les comédiens. Suliane Brahim qui joue Elena, Cyril Gueï en Astrov , Sébastien Eveno en Vania. Ils sont
projetés en avant dans des tenues improbables pour ce marivaudage désespéré.

Le jeu comme les tenues sont exacerbés : Vania est plus inhibé que jamais et tout le contraire pour Astrov. Leurs cuites sont
rabelaisiennes, ils se shootent façon Tarantino, alors qu'Elena curieusement attifée, joue sa partition aguicheuse ou déchirée
en fonction de la scène.

Ambiance film indépendant des années quatre-vingt, une autre nostalgie ...

L'humour se veut inscrit dans ces personnages caricaturaux, plus contemporains avec des effets de zoom quand ils prennent le
micro comme les accrocs des médias d'infos continues, le prix revenant au personnage de Sérébriakov dans la boursouflure
creuse, alias Andrzej Seweryn.

La vigueur des comédiens chevronnés tient la pièce, mais la volonté noble d'éviter les clichés, de dé-contextualiser
l'atmosphère russe fin XIXè siècle, se perd, faute de cohésion d'ensemble, d'un fil rouge.

Si on ne s'ennuie pas vraiment, on n'est pas conquis, et le spectateur garde un oeil extérieur là où devrait jouer l'empathie
envers ces figures, leur profonde humanité.

Comment sortir Tchekhov d'un certain conformisme sur une scène à l'italienne autrement que par le raffinement classique ou
académique ?

Des adaptations plus ou moins collectives sont réussies comme celles orchestrées par Julie Deliquet, mais l'auteur et l'oeuvre
disparaissent dans autre chose, comme une substance immatérielle. Tiago Rodrigues l'a tenté aussi, sans être tout à fait
convaincant. Le naturel tchekhovien semble hautement résistant à la remise en cause de son contexte, mais ce n'est pas une
raison pour ne pas essayer encore et encore ...C'est le caractère intéressant de cette mise en scène de Galin Stoev.

Jusqu'au 26 février du mardi au samedi à 20h , dimanche à 15h à L'Odéon, Théâtre de l'Europe , place de l'Odéon 75006,
Tél 01 44 85 4040 www.theatre-odeon.eu Le 26 mai 2023 au GRRRANIT, scène nationale de Belfort.
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Oncle Vania

  Comédie dramatique d'Anton Tchekhov, mise en scène Galin Stoev, avec Suliane Brahim, Caroline Chaniolleau,
Sébastien Eveno, Catherine Ferran, Cyril Gueï, Côme Paillard, Marie Razafindrakoto (ou Elise Friha) et Andrzej
Seweryn.

Galin Stoev a revu, en collaboration Valérie Ferrière , la partition de " Oncle Vania " d' Anton Tchekhov , tragi-comédie
sur les thèmes des amours transis et des vies inaccomplies, le vide existentiel, l'absence de spiritualité et de projet de vie,
notamment par l'instillation d'inserts textuels en language contemporain usant d'un vocabulaire vulgaire au sens d'ordinaire.

Il la met en scène en conservant l'argument et le découpage scénique originaux mais s'affranchit de toute contextualisation
pittoresque, même si les costumes confectionnés par Bjanka Adžic Ursulov mixent les références stylistiques, pour la
dispenser dans un singulier univers.

En effet, posé sur une plate-forme en bois, il ressort au no man's land, éventuellement entrepôt désaffecté ou salle des fêtes
abandonnée, avec quelques chaises pliantes, un percolateur-citerne de bureau version actualisée du samovar, un piano droit,
des pneus et un micro sur pied.

La jeune Sonia ( Marie Razafindrakoto ) et son oncle Vania ( Sébastien Eveno ) triment et vivent chichement dans la
proprieté foncière familiale dont le revenu est remis à leur père et beau-frère ( Andrzej Seweryn ), homme imbu de
lui-même et professeur auréolé du prestige de l'intellectuel.

Désormais en retraite et suite à la baisse des rentes permettant d'assurer son train de vie à la capitale, celui-ci entreprend de
revenir s'y installer en compagnie de sa séduisante et jeune nouvelle épouse ( Suliane Brahim ), ce qui va bouleverser le
quotidien et les esprits de la maisonnée incluant la grand-mère ( Caroline Chaniolleau ), la vieille nourrice (Catherine
Ferran), un ouvrier bidouilleur de machines musicales ( Côme Paillard ) et un habitué, un médecin désenchanté et écologiste
( Cyril Gueï ).
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Galin Stoev indique avoir conçu son opus comme "champ de bataille" mais, tout en optant pour le tragi-comique, n'use ni du
théâtre illusionniste ni du théâtre d'incarnation.

Car dans la scénographie sur estrade conçue par Alban Ho Van évoquant le théâtre de tréteaux, les protagonistes de ce
huis-clos destructeur manquent, hors celui de Sonia avec son "lamento" conclusif, de densité psychologique et d'humanité
sensible en intervenant tels des acteurs qui, chacun dans un registre différent, fait son numéro sur le mode "trois petits tours
puis s'en vont".

La distribution est judicieuse avec des comédiens aguerris dont l'interprétation s'avère en adéquation avec ce parti-pris qui
concourt à une approche singulière que, par ailleurs, Galin Stoev indique avoir placé en résonance avec l'éco-anxiété
contemporaine, au spectateur d'apprécier de sa pertinence.

Et peut-être de la cause animaliste avec l'intervention sur scène de trois gallinacées, de superbes coucous de Rennes, qui ne
finiront pas en poule au pot.
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Oncle Vania
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Dis Tonton, pourquoi tu pousses ?
Tonton Vania, tu pousses vraiment à t'entêter à vouloir tuer le professeur Sérébriakov...
Et à échouer dans ton entreprise assassine...

Avec cette nouvelle version à l'Odéon du chef-d'oeuvre du grand Anton, Galin Stoev nous propose un spectacle inégal de
deux heures et demie, avec des moments très réussis, et d'autres beaucoup moins.

L'échec...
Thème fort de la pièce, dans laquelle tous les personnages sont confrontés à leur propre échec, dans une illusoire tentative
d'un vivre ensemble qui n'est pas pour eux...
Des vies ratées, un dérisoire bilan humain, dans une implacable succession de scènes.

On ne peut pas reprocher au metteur en scène son manque de franchise, puisque il déclare situer l'action dans un futur proche
dystopique, « pour éviter la dualité qui consiste à choisir entre des costumes d'époque et une mise en scène contemporaine. »

Nous retrouvons donc cette famille que nous connaissons bien, dans une espèce de salle d'attente, assis en rang d'oignon face
à nous, où un étrange bâton de parole leur est distribué pour les premières tirades. Je vous avoue que les parti-pris m'ont un
peu échappé...
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La dernière famille après une catastrophe écologique ?
L'écologie, autre thème fort de la pièce, notamment avec la scène des cartes, qui deviendra ici, une scène de coloriage à la
peinture acrylique, ayant pour effet notoire de peindre en vert les fesses de la combinaison blanche de Cyril Gueï, toujours
irréprochable, ce qui déclenche l'hilarité de la salle.

Ecologie encore : les comédiennes et comédiens évolueront dans un décor fait d'éléments recyclés, notamment à partir du
précédent spectacle de Galin Stoev, IvanOff de Frédérik Brattberg.
Ce qui fait que nous retrouverons les deux pans coupés, avec deux grandes ouvertures sur le lointain.
Tout comme dans son Tartuffe , à la Comédie Française.

Vous avez dit Comédie Française ?
Oui, une prestigieuse distribution vous attend à l'Odéon.
Si Suliane Brahim transformée en une sorte de Clara Luciani en doudoune, bottes cuissardes et bermuda blancs est parfois
émouvante mais souvent très glaciale dans le rôle d'Elena, les deux Sociétaires honoraires que sont Catherine Ferran et
Andrzej Seweryn sont encore et toujours aussi magnifiques.

En grande blouse blanche, Mademoiselle Ferran incarne une épatante nounou bougonne. Elle tricotera beaucoup, tout au long
de la pièce, assise sur sa petite chaise.
Quant à son ex-camarade du Français, il incarne avec une délicieuse faconde ce vaniteux et pontifiant professeur...

Je n'ai pas trop compris l'usage d'un micro hf dont il s'empare dans la scène de la vente du domaine, où les membres de la
famille sont assis tournant le dos aux spectateurs.
Tout comme d'ailleurs l'usage d'un micro sur pied à l'extrême cour dont s'empareront parfois les comédiens.

C'est Marie Razafindrakoto qui va nous bouleverser, à la toute fin de la pièce, dans le rôle de la nièce Sonia.
C'est elle qui va faire en sorte de plonger la salle dans un silence assourdissant, nous autres spectateurs buvant ses paroles.

Hélas pour elle, c'était sans compter trois gallinacées facétieuses qui ont semblé hier avoir pour idée principale de saboter sa
scène.
L'une de ces poules, perchée sur un samovar, caquète, cratèle et glousse à qui mieux-mieux.
Les deux autres ayant sans doute pour ambition de ne pas réserver les combats aux seuls coqs, ont entamé une espèce
d'intense bagarre..
Forcément, nous rions...

Quant aux spectateurs amateurs de piano numériques qui jouent tout seuls, aux petites machines électroniques qui font des
étincelles, ceux là seront aux anges.

Notons également que Galin Stoev a lui même entrepris de traduire le texte, en compagnie de Virginie Ferrere, dans le souci
de rendre très actuel et très francophone le texte de Tchekhov.
Là encore, chacun jugera.

Il faut aller voir Catherine Ferran et Andrzej Seweryn !

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.3187 CITE3 - CISION 368299673

delacouraujardin.over-blog.com
http://delacouraujardin.over-blog.com/2023/02/oncle-vania.html


Oncle Vania
6 Fevrier 2023

delacouraujardin.over-blog.com p. 3/3

Visualiser l'article

 

Oncle Vania - Spectacles - Odéon-Théâtre de l'Europe

Oncle Vania commence dans un contexte de crise : Serebriakov, un universitaire renommé, marié à une jeune femme, Elena,
a choisi de prendre sa retraite dans le domaine familial, l

https://www.theatre-odeon.eu/fr/saison-2022-2023/spectacles-22-23/oncle-vania_22-23

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.3187 CITE3 - CISION 368299673

delacouraujardin.over-blog.com
http://delacouraujardin.over-blog.com/2023/02/oncle-vania.html
https://www.theatre-odeon.eu/fr/saison-2022-2023/spectacles-22-23/oncle-vania_22-23
https://www.theatre-odeon.eu/fr/saison-2022-2023/spectacles-22-23/oncle-vania_22-23


Web

Famille du média : Médias spécialisés grand public
Audience : 2046
Sujet du média : Culture/Arts, littérature et culture générale

6 Fevrier 2023
Journalistes : Hélène
Chevrier
Nombre de mots : 148

FRA

www.theatral-magazine.com p. 1/1

Visualiser l'article

Galin Stoev met en scène Oncle Vania, au théâtre de l'Odéon

Oncle Vania , la pièce de Tchekhov écrite en 1897, raconte l'installation d'un vieux professeur à la retraite dans le domaine
de sa première femme défunte. Son arrivée accompagnée de sa jeune femme perturbe profondément la vie des occupants,
surtout son beau-frère Vania, sa fille Sonia et Astrov le médecin. Galin Stoev s'empare de ce classique du théâtre et le
transpose dans un futur proche après une catastrophe... Il crée la pièce à Toulouse au ThéâtredelaCité qu'il dirige avant de la
présenter à l'Odéon.

>> Lire l'interview complète sur Théâtral magazine N°97

Hélène Chevrier

Oncle Vania , de Tchekhov, mise en scène Galin Stoev, avec Sébastien Eveno, Suliane Brahim...
Le 10/01 ThéâtredelaCité, 1 Rue Pierre Baudis 31000 Toulouse, 05 34 45 05 05.
Du 31/01 au 26/02 Odéon, Place de l'Odéon 75006 Paris, 01 44 85 40 40

Réserver des places Acheter le magazine papier S'abonner à Théâtral
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Oncle Vania, d'Anton Tchekhov, mise en scène de Galin Stoev, Odéon-Théâtre
de l'Europe

Commentaires fermés sur Oncle Vania, d'Anton Tchekhov, mise en scène de Galin Stoev, Odéon-Théâtre de l'Europe

 

© Marie Liebig

Devancée de deux ans par La Mouette (1895) et précédant Les Trois Soeurs (1900) et La Cerisaie (1904), Oncle Vania est
une pièce encore plus circulaire que ces trois autres monuments tchékhoviens, avec des points communs bien connus sur
lesquels on ne reviendra pas, non plus que de manière détaillée sur l'histoire elle-même que l'on peut résumer, pour ceux qui
ne l'auraient jamais encore vue ou lue, ainsi : un professeur d'université, plein de sa personne, débarque avec sa jeune et
seconde épouse dans la propriété de sa première épouse où vivent sa fille et l'oncle de cette dernière, Vania. Leur arrivée
perturbe le morne quotidien rythmé par la préparation du samovar par la nounou (qui permet d'entendre la merveilleuse voix
au sens propre de Catherine Ferran) et les rares visites du docteur. Vania est amoureux de la jeune épouse, laquelle a du mal à
résister au charme du docteur lequel est passionnément aimé et admiré par Sonia, la fille du Professeur, à la fragilité et
authenticité parfaitement incarnée par Marie Razafindrakoto. Tout le monde, à part l'irritant Sérébriakov (presque surjoué
mais bien joué par Andrzej Seweryn), a conscience de la vacuité de son existence et du destin qui s'abat inexorablement sur
lui. La vie s'écoule finalement sans grandes surprises, tout semble écrit d'avance dans cette banalité du quotidien qui semble
sans fin.

Gael Stoev tente de briser cet engrenage, tout d'abord en adaptant son texte pour rendre la langue plus actuelle
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(essentiellement dans la bouche du docteur Astrov), ce qui est plutôt réussi, bien dosé, même si les puristes trouveront sans
doute osé de remplacer « fou » par « perché » ou « ça va » par « ça marche », etc. La spontanéité et la vivacité des comédiens
qui excellent sans exception, rend cette modernisation non seulement possible, mais réussie car crédible, quand bien même,
les costumes riches et élégants, bien que difficiles à dater, semblent en décalage avec ledit vocabulaire.

La distribution évolue par ailleurs dans une scénographie qui peine à convaincre totalement. Des chaises banales que l'on ne
peut trouver que dans le XXème siècle finissant, font face au public dans la première scène, tandis que des éléments plus
baroques (et recyclés d'après le dossier de presse) constituent une autre partie du décor avec une séparation mobile, baie
vitrée grillagée et repliable comme un paravent, censée séparer les espaces du dedans et du dehors, sans cesse manipulée sans
que cela fasse particulièrement sens par rapport au texte. Une méchante porte à jardin laisse entrevoir un cellier ou une
réserve, tandis qu'à cour c'est un piano semblant abandonné, qui s'avérera mécanique quand l'histoire semble bégayer et
provoque des manifestations électriques inopinées. Un micro sur pied situé en front de scène à cour est utilisé par les uns et
les autres de manière qui paraît totalement aléatoire, souvent quitté en plein milieu d'une phrase sans que l'on ne comprenne
là encore pourquoi. Seule une, puis trois poules permettent vraiment de situer l'action à la campagne, élément de contexte
pourtant déterminant dans cette histoire, car l'ennui de cet exil partiellement forcé (par nécessité financière) à la campagne,
motivera en grande partie le départ du couple perturbateur ou révélateur de la pitoyable vie des habitants habituels des lieux
et de la leur propre.

La mise en scène de Gael Stoev et surtout sa direction d'acteurs semble par moments hésiter et vouloir changer de registre, ce
qui rapproche par moments la pièce d'un vaudeville, ce qu'elle n'est pourtant pas à la différence des premières oeuvres de
Tchekhov à la tournure comique assumée, même si certaines situations ou dialogues ne sont pas dénués d'humour dans le
texte même.

En revanche, on a l'impression de n'avoir jamais aussi bien entendu le propos écologiste avant-gardiste de Tchekhov. Le
plaidoyer du docteur Astrov (joué lumineusement par Cyril Gueï qui avait sauvé quelques mois auparavant au même endroit 
La Ménagerie de Verre dans la mise en scène d'Ivo von Hove) pour la préservation de la forêt et partant de l'écosystème est
d'une confondante lucidité, et mieux encore c'est le désintérêt total d'Elena, celle qu'il aimerait tant convaincre de l'urgence de
cette prise de conscience écologique, fashion victim parfaitement endossée par Suliane Brahim, changeant de vêtements
comme de scènes, alternant capeline et cuissardes blanches, qui est encore plus prémonitrice de la raison pour laquelle 125
ans plus tard, l'état de la planète dû à l'indifférence et la désinvolture d'une majorité de ses habitants a dépassé les intuitions
tchékhoviennes.

Et Vania dans tout cela ? Il est réduit finalement à la portion congrue, désespérant de désespoir dans l'incarnation parfaite de
Sébastien Eveno, dont la mélancolie est en passe de tourner à la dépression quand il réalise qu'il a raté tous les moments clefs
de sa vie, y compris la tentative d'assassinat de l'exaspérant pseudo intellectuel qui a tenté de le spolier du bien qu'il maintient
avec sa nièce à bout de bras, et dans la possibilité d'un suicide à la morphine, démasqué par Astrov (dans la première version
de la pièce, ayant pour sous-titre L'esprit des bois , Vania se tuait). Un « Sisyphe » qui fait « l'expérience de l'absurde » selon
Georges Banu (dans son Anton Tchekhov paru en 1996). Pas nécessairement. En tout cas, il est impensable d'imaginer Vania
heureux. Désabusé, comme Sonia, qui trouve toutefois secours dans la foi, il n'approuve ni ne rejette l'injonction finale : «
Maintenant, il faut vivre ». Mais comme beaucoup de ses frères humains avant et après lui, son regard est plus éloquent que
toute réponse et sembler hurler : « A quel prix ! ».

Oncle Vania de Tchekhov

Mise en scène : Galin Stoev

Texte français : Virginie Ferrere et Galin Stoev
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Scénographie : Alban Ho Van

Lumières : Elsa Revol

Costumes : Bjanka Adzic Ursulov

Sons et musiques : Joan Cambon

Dressage : Vincent Desprez

Avec : Suliane Brahim, Caroline Chaniolleau, Sébastien Eveno, Catherine Ferran, Cyril Gueï, Côme Paillard, Marie
Razafindrakoto en alternance avec Élise Friha, Andrzej Seweryn et trois poules

Durée 2h30

Odéon  Théâtre de l'Europe

Place de l'Odéon  Paris 6 ème

Jusqu'au 26 février 2023, à 20h et 15h les dimanches

www.theatre-odeon.eu
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Oncle Vania d'Anton Tchekhov mise en scène Galin Stoev

 

photo Marie Liebig

Oncle Vania et Sonia (fille de Sérébriakov) vont voir leur vie bouleversée par l'arrivée de Sérébriakov professeur imbus de
lui-même et de sa jeune et jolie femme Eléna au domaine familial. Depuis plusieurs années Vania et Sonia travaillent
durement et subviennent au besoin de Sérébriakov. Le charme, la beauté et la désinvolture de la jeune Eléna vont troubler
Vania, Sonia mais aussi Astrov, médecin de campagne passionné et engagé pour la reconstruction de la forêt .

Le temps s'arrête, l'ennui, la souffrance, la quête du bonheur désespéré prend place ?
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Le metteur en scène Galin Stoev, directeur du Centre dramatique national Toulouse Occitanie, situe Oncle Vania dans un
futur proche où l'on voit la population quitter les villes pour s'installer à la campagne et vivre en harmonie avec la nature.

Dans cette nouvelle traduction de Galin Stoev en collaboration avec Virginie Ferrere, l'écologie prend une place importante .
"Astrov fait par de son plan de reboisement à Eléna à l'aide de grandes cartes et de peinture". Une scénette assez amusante et
bien colorée.

Toutefois, les personnages contemporains quelques peu caricaturaux nous surprennent, la musique des mots de Tchekhov et
l'ambiance terrienne de la Russie de la fin du 19 -ème nous font défaut.

« Dans Oncle Vania, l'ambiance est plus morose et l'avenir empreint de mélancolie. La croyance d'Anton Tchekhov disant
que l'homme peut changer , a disparue. »

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés. 3187 CITE3 - CISION 368321032

www.critiquetheatreclau.com
http://www.critiquetheatreclau.com/2023/02/oncle-vania-d-anton-tchekhov-mise-en-scene-galin-stoev.html


Oncle Vania d'Anton Tchekhov mise en scène Galin Stoev
9 Fevrier 2023

www.critiquetheatreclau.com p. 3/5

Visualiser l'article

 photo Marie Liebig 
Malgré ce petit aparté, nous sommes emportés par le dynamisme, l'envolée et l'enchainement des scénettes, enchantés par
l'interprétation magnifique des comédiens, enjôlés et intéressés par cette nouvelle traduction.

Galin Stoev met l'écologie en proue dans sa mise en scène mais aussi pour la construction des décors. Il demande à lban Ho
Van de réaliser la scénographie à partir d'éléments anciens, notamment avec ceux de son précédent spectacle Ivan Off.

Nous sommes dans une Datcha contemporaine, au premier niveau, un espace un peu froid, des chaises de bureau alignées
face au public, un micro sur l'avant-scène qui nous intrigue et que nous trouverons peut-être incongru mais...

Côté cour dans un renfoncement siège un piano mécanique un peu déglingué qui nous offrira quelques surprises.

En arrière-plan, surélevée de quelques marches, une grande baie grillagée donne sur la cour où se débattent quelques poules.
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Les différents costumes nous surprennent par leur élégance et leur raffinement mais nous sommes au théâtre et laissons-nous
emporter par ces fabuleux comédiens à la recherche du bonheur que malheureusement ils ne trouveront guère...

Avec :Suliane Brahim de la Comédie-Française (Elena) , Caroline Chaniolleau (Maria Vassilievna) , Sébastien Eveno 
Comédien permanent associé au projet de direction de la Comédie  CDN de Reims (Vania) , Cyril Gueï (Astrov) , Côme
Paillard (Gaufrette) nous enchantent par leur talent. .

Catherine Ferran sociétaire honoraire de la Comédie-Française , est une nounou délicieuse, elle nous ravie par la justesse de
son jeu.

Andrzej Seweryn sociétaire honoraire de la Comédie-Française interprète avec brio ce vaniteux professeur Sérébriakov.

Marie Razafindrakoto est une mouvante Sonia qui nous bouleverse.

Une version originale d'Oncle Vania qu' il faut découvrir, interprétée par de prodigieux comédiens.

Claudine Arrazat
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Odéon 6 e du 2  26 février

Scénographie Alban Ho Van / Lumières Elsa Revol/ Costumes Bjanka Adžić Ursulov / Sons et musiques Joan Cambon /
Avec l'aide pour la création des machines musicales de Stéphane Dardé / Réalisation du décor dans les Ateliers de
construction du ThéâtredelaCité sous la direction de Michaël Labat / Assistanat à la mise en scène Virginie Ferrere

Production ThéâtredelaCité  CDN Toulouse Occitanie / Coproduction Comédie  CDN de Reims

Remerciements Jean Charmillot

Sur la route

26 mai 2023 / GRRRANIT Scène Nationale Belfort

Tournée en construction pour la saison 232
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Un "Oncle Vania" dénaturé

Oncle Vania de Tchekhov. Mise en scène de Galin Stoev. Odéon-Théâtre de l'Europe, jusqu'au 26 février, à 20 heures. Tél. :
01 44 85 40 40. www. theatreodeon.eu

Il faut vraiment ne pas faire confiance à l'intelligence des spectateurs pour croire qu'ils sont dans l'incapacité de parfaitement
comprendre la langue de Tchekhov dans son rapport au contemporain (ce serait donc une langue obsolète) et se sentir dans
l'obligation de la transcrire selon des normes des plus basiques dans la langue d'aujourd'hui. C'est très exactement ce qu'a fait
Galin Stoev avec l'aide de son assistante à la mise en scène, Virginie Ferrere. Le résultat est simplement consternant, quand
l'écriture  une traduction paraît-il  ne frise pas la vulgarité. Heureusement que l'acoustique de la salle de l'Odéon étant ce
qu'elle, c'est-à-dire mauvaise, bon nombre de paroles des comédiens se perdent dans les limbes (les cintres), et ne parviennent
pas à atteindre nos oreilles écorchées...

À partir de cette frustre base langagière, difficile voire impossible d'établir un projet scénique qui se tienne sauf à rester dans
le même « tempo » entre caricature et ridicule. Ce qui est chose faite. Heureusement quand même, la pièce étant qualifiée par
son auteur de « Scènes de la vie de campagne », et n'ayant pas forcément de continuité dans le déroulé de l'histoire, tout n'est
pas de la même eau dans la mise en scène de Galin Stoev, ce qui sauve certaines séquences de la catastrophe ou de la plus
totale incompréhension. Cela se passe dans un espace intemporel, « celui d'un futur proche » comme nous le précise le
metteur en scène, une sorte de salle d'attente encombrée de bric et de broc, ce qui est vraiment l'expression puisque la
scénographie d'Alban Ho Van a été composée à partir d'éléments de décor anciens (dans « le souci de réduire l'empreinte
carbone du Théâtre de la Cité » de Toulouse que dirige Galin Stoev)...

On attend en effet, comme nous le suggère d'entrée de jeu les personnages alignés sur des chaises face au public, espérant que
l'on veuille bien leur passer la parole, ce qui sera fait dès lors qu'ils auront reçu un petit bâton de bois ; passage de témoin...
La dystopie annoncée est soulignée comme sont soulignés certaines paroles émises dans un micro sur pied posé sur un côté
de la scène, et sans que l'on comprenne toujours pourquoi cet extrait de réplique plutôt qu'une autre. On aura bien compris en
tout cas le propos du metteur en scène qui, c'est l'air du temps, insiste bien notamment sur la dimension écologique de la
pièce... Pour le reste, on souffre surtout pour les comédiens que l'on a pu tant apprécier dans d'autres productions : on pense à
Suliane Brahim, drôlement fagotée en habits blancs, à Andrzej Seweryn dans un registre pour le moins curieux et décalé... à
Sébastien Eveno (Vania) ou Cyril Gueï (Astrov) qui parviennent à s'en sortir par moments. On cherche en vain la cohérence
de tout cela.
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« Oncle Vania »

Un oncle Vania au coeur des insatisfactions humaines

Le professeur Serebriakov, un universitaire renommé, a décidé de s'installer avec sa jeune femme Elena dans une propriété
qui appartenait à sa première femme et dont s'occupe sa fille Sonia avec son oncle Vania. L'arrivée de ce couple va
bouleverser l'équilibre qui existait jusque là. L'oisiveté d'Elena, sa beauté, qui trouble, au point qu'il en oublie ses malades, le
médecin de campagne Astrov, dont Sonia est par ailleurs amoureuse, les prétentions de grand intellectuel du professeur
Serebriakov que vénère sa belle-mère, mais dont ni Astrov ni Vania ne sont dupes, vont rendre la cohabitation explosive. Les
désespoirs et les rancoeurs vont détricoter ce qu'il pouvait y avoir d'illusions et d'espoirs dans cette famille, ne laissant
derrière eux qu'un champ de ruines.

L'histoire est là, mais c'est un oncle Vania très différent de celui auquel nous avons été habitués que propose le metteur en
scène bulgare Galin Stoev. Ce n'est plus la mélancolie tchekhovienne qui est en majesté, c'est la banalité de la vie qui
s'affiche avec ces êtres emplis de frustrations. Laissant tomber le voile de l'admiration et de l'empathie, ils ne se comprennent
plus et se jugent. Reste alors une comédie humaine avec des êtres qui ont conscience de leurs échecs, sont malheureux et
méchants les uns envers les autres et qui pourtant aspirent au bonheur et à l'amour.

Galin Stoev offre sa traduction de la pièce. La langue est plus incisive, plus crue, modernisée (« je deviens un de ces types
perchés »). Puisque dans la pièce le docteur Astrov s'occupe de son domaine en veillant sur les arbres, le metteur en scène file
la métaphore écologique. Il fait du salon de Sonia, pour lequel il recycle le décor qu'il avait utilisé pour Ivanov, une sorte de
lieu de passage entre ce qu'on a laissé derrière soi et ce qu'on va affronter désormais, avec ses meubles de récupération, son
samovar et un piano mécanique ayant tendance à se déclencher sans crier gare, ce qui rend plus dérisoires encore les
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déclarations d'Elena qui se dit prête à s'y remettre.

Pour porter sa vision de la pièce, Galin Stoev a su trouver des acteurs intenses capables de passer du rire au drame. Ils ont à la
fois une méchanceté plus palpable que dans les mises en scène habituelles de la pièce et nous touchent avec leur désir éperdu
d'échapper à une vie dont ils ont conscience de l'inutilité. Suliane Brahim a l'élégance ostentatoire d'Elena mais se révèle
profonde dans son jugement sur elle-même (« je ne fais que de la figuration ») et sur sa vie. Elle dit à Sonia qu'elle est
malheureuse, qu'elle a confondu l'admiration qu'elle portait au professeur avec de l'amour. Sébastien Eveno campe un Vania
intelligent, lucide, qui n'en peut plus de la situation où l'enferment l'égoïsme et la fatuité de son beau-frère Serebriakov, dont
il dit « ça fait 25 ans qu'il brasse de l'air et il est mondialement inconnu ». Il a envie de fuir une vie pleine d'échecs. Même
quand il tire sur son beau-frère, il réussit à le rater par deux fois et reste à crier sa rancoeur devant le micro et à se consoler
dans la vodka. Maria Razafindrakoto incarne une Sonia dont le rire s'abîme souvent dans les larmes. Tragique, consciente de
sa laideur et résignée à rester seule, elle est poignante. Andrzej Sewerin est magnifique en Sérébriakov, le mari d'Elena,
sommet de suffisance et d'égoïsme, imbu de son importance supposée, qui dit qu'il n'est pas fait pour vivre à la campagne
avec des gens médiocres et déclare au micro sur le ton d'un maître de conférence, presque en le chantant « Je suis venu vous
dire que je m'en vais ». Cyril Gueï incarne avec subtilité toute la complexité d'Astrov, le médecin, frère en lucidité tragique
de Vania qui dit mépriser sa petite vie. Il n'a pas beaucoup d'illusions et finalement repart vers ses malades, car il faut bien
vivre. Trois personnages apportent la touche d'humour nécessaire, Caroline Chaniolleau en Maria Vassilievna confite
d'admiration pour son gendre Sérébriakov, Côme Paillard en Gaufrette, le serviteur jamais avare d'aphorismes et surtout
Catherine Ferran qui incarne la nounou, pragmatique, toujours prête à servir un thé (avec un sachet qu'elle passe de tasse en
tasse, le laissant goutter au passage sur les chapeaux d'Elena et Sérébriakov qu'elle n'apprécie guère) ou une vodka
consolatrice.

Une mise en scène innovante, qui surprend mais au final convainc. La dérision de notre humaine condition éclate avec au
final ces trois poules qui restent sur la scène caquetant, indifférentes aux émotions humaines, à ces vies hantées par le désir,
l'ambition et les regrets.

Jusqu'au 26 février à l'Odéon-Théâtre de l'Europe, Place de l'Odéon, 75006 Paris  du mardi au samedi à 20h, les
dimanches à 15h  Réservations : www.theatre-odeon.eu ou 01 44 85 40 40
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Oncle  Vania  d'Anton  Tchekhov,  texte  français  de  Virginie  Ferrere  et  Galin
Stoev, mise en en scène de Galin Stoev

Plus de verte campagne russe pour cet Oncle Vania, sinon quelques branches derrière une étroite porte vitrée. Cela se passe
dans un lieu indéterminé avec châssis de décor d' Ivanov récupérés par Alban Ho Van et placés à l'envers. Côté cour, un porte
donnant sur une sorte de débarras avec étagères chargées de cartons et au milieu, deux marches faites de grandes planches,
comme pour pallier un manque. Avec, au dessus, un vaste espace fermé par une grille vitrée en accordéon qu'on ouvrira et
fermera à la moindre occasion mais sans le moindre rapport avec le texte. Seul, le devant de cette scène peu profonde sera
constamment occupé par les acteurs le plus souvent en position frontale et au début, sagement alignés sur des chaises pliantes
en plastique face public.Vous avez dit bizarre?

 

© liebig

Seul le vieux Sérébriakov aura droit ensuite à un transat. Il s'agit, vous l'aurez compris, de faire moderne, et au fond de cette
avant-scène, il y a quand même un gros samovar cylindrique mais en inox, auprès duquel sommeille la vieille nounou (
Catherine Ferran).
Côté cour, une effet qu'on n'a jamais vu nulle part !!! un piano droit qui de temps en temps jouera avec ou sans interprète,
c'est selon,...Et en retrait une batterie de douze gros projecteurs qui donneront des coups de lumière quand les voitures dont
on entend le bruit des moteurs, s'en iront à la gare. (Alors que les personnages parlent des chevaux qui s'en vont!) Peut-être la
fameuse quatre chevaux Renault ou la non moins fameuse deux chevaux Citroën ? Sans doute une distanciation à la Galin
Stoev !
Il ne situe pourtant pas son Oncle Vania dans les année cinquante mais à une époque moderne, voire contemporaine, puisqu'il
truffe le texte de quelques racoleurs: « ça marche », péter un câble, etc. Sans doute pour rendre un grand service à Tchekhov!
et lui donner un coup de « djeun». Ce n'est pas être puriste mais très franchement on peut se demander ce que cela apporte.
Au début apparait une poulette endormie que Vania tient dans ses bras et presque à la fin, (c'est dans les didascalies) deux
autres qui ont subi un dressage comme l'indique le programme, se baladent comme pour mettre un peu de campagne, puisque
toute la pièce se passe dans un domaine agricole...

Et il y aura une dizaine de mètres de papier kraft qui seront déroulés pour qu'Astrov, un double de ce Tchekhov précurseur en
1889 ! montre avec de la peinture -acrylique!- les effets pervers des abattages de forêts entières sur l'environnement en
Russie. Bien entendu, ce papier qu'au parterre, on ne peut même pas voir, est jeté tous les soirs, on l'espère au moins dans une
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poubelle jaune? Galin Stoev utilise des châssis recyclés et c'est tout à son honneur mais dépense inutilement des dizaines de
mètres de papier kraft. Comprenne qui pourra mais il y a quand même ici beaucoup de choses approximatives... Et au théâtre
il n'y a pas d'excuses, rappelle souvent et avec raison, notre amie Christine Friedel...

Sérébriakov, veuf, est un prof d'université à la retraite mais il se sent déjà vieux avec ses crises de goutte et ses petites
pathologies dont il parle à tout le monde. Il s'est remarié avec une de ses belles étudiantes, laquelle ne semble pas vraiment
heureuse d'être la possession de cet enseignant incompétent, méprisant et assez imbu de lui-même. Et qui se verrait bien finir
ses jours servi par une armée de domestiques dans cet agréable domaine familial. Vania, fils de la première femme du
professeure est lui, usé d'avoir trop travaillé avec Sonia sa nièce, la fille du professeur et de sa première femme, pour que la
ferme rapporte des bénéfices .et que Sérébriakov puisse vivre correctement à Moscou.
Astrov, un médecin de campagne pas bien riche, est seul, écrasé par ses consultations dont il commence à avoir assez et il
garde le remords d'opérations ratées. Follement amoureux d'Héléna qui fascine aussi Vania. Lequel les verra s'embrasser.
Tout s'écroule alors pour le pauvre Vania qui n'avait pas besoin de cela. Une scène merveilleuse que tous les élèves de théâtre
rêvent de jouer et sans doute une des rares un peu réussies de cette mise en scène. Héléna, très lucide, verra bien qu'il vaut
mieux qu'elle parte vite, avant la tragédie qui s'annonce. Vania, exaspéré par ce Sérébriakov qui voudrait vendre la propriété,
tirera mais sans l'atteindre.un coup de fusil sur lui qui repartira avec Héléna.

Quant à la pauvre Sonia, la fille de Sérébriakov, elle s'est usée aussi à tenir cette exploitation. Elle aime profondément Astrov
mais il ne la regarde même pas : là aussi c'est sans espoir. Il y a ici autant d'échecs matériels mais surtout sentimentaux que de
personnages.
Mais Galin Stoev a sérieusement coupé dans le texte et la distribution est disons, très inégale : bon, il y a heureusement le
grand Andrzej Seweryn, très juste en Sérébriakov, cet homme âgé antipathique et que pas grand monde ne supporte. Cyril
Gueï, ce comédien noir est tout fait crédible en Astrov et avec lui, l'excellente Suliane Brahim (Héléna) qui illumine le
plateau mais on se demande bien pourquoi Galin Stoev l'a chaussée de cuissardes en vynil blanc... Pour la rendre très sexy?
Et il y a aussi aussi Caroline Chaniolleau qui campe avec talent Maria Vassilievna, la mère de la première femme de
Sérébriakov. Mais Sébastien Eveno (Vania) semble jouer dans la nuance, n'est vraiment pas là et on l'entend très mal. Et cette
mise en scène dans son ensemble souffre d'un manque d'unité malgré ces acteurs confirmés. Et bien entendu l'ensemble
mlagré quelques bons moments fonctionne mal. Bref, nous avons connu Galin Stoev mieux inspiré notamment quand il
monte Ivan Viripaev (voir Le Théâtre du Blog) et dans la mise à jour de grandes pièces comme La Double Inconstance.
Et cet Oncle Vania fait du sur-place pendant deux heures et demi sans vraiment de rythme. Que sauver de cette mise en scène
qui a été frileusement applaudie? Peut-être quelques scènes entre Astrov et Héléna, et le texte bien sûr, quand on arrive à
l'entendre... Mais pour le moment, Galin Stoev a raté son rendez-vous avec Vania et sa famille. Dommage!
Après la première, les choses ont dû s'arranger un peu mais nous sommes restés sur notre faim et nous souvenons entre autres
de la mise en scène de Stéphane Braunscheig et avec nostalgie de cet Oncle Vania mise en scène en 2006 par Hervée de
Lafond et Jacques Livchine et remarquablement jouée par les acteurs du Théâtre de l'Unité. Dans la prairie d'une ferme
laitière à Porrentruy en Suisse, cela commençait en plein jour et finissait à la tombée de la nuit donc sans aucune lumière
artificielle. On entendait les vaches mugir et au loin, un train siffler et des applaudissements à la sortie d'un mariage: tout cela
du au pur hasard, mais si tchekhovien ! Et des cavaliers passaient dans l'herbe où, sur un réchaud, cuisait une grande marmite
de soupe... Que le public était invité après la représentation à déguster avec Vania, Héléna, Sérébriakov et tous les autres
personnages...
Vous pouvez donc rester au chaud et relire ce texte sublime où à la fin, la gentille Sonia dit à son oncle comme pour l'apaiser
: «Qu'y faire ! Nous devons vivre. Nous allons vivre, oncle Vania (...) Tu n'as pas connu de joie dans ta vie mais patience,
oncle Vania, nous nous reposerons ! Nous nous reposerons ! Nous nous reposerons... »

Jusqu'au 26 février, Odéon-Théâtre de l'Europe, Place de l'Odéon, Paris (VI ème). T. : 01 44 85 40 73

Le GRRRRANIT- Scène nationale de Belfort, (Territoire de Belfort).
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Oncle Vania d' Anton Tchekhov . Texte français Virginie Ferrere, Galin Stoev

S Mise en scène Galin Stoev S Avec Suliane Brahim , Sociétaire de la Comédie-Française ( Elena ), Caroline Chaniolleau 
( Maria Vassilievna ), Sébastien Eveno , c omédien permanent associé au projet de direction de la Comédie de Reims ( 
Vania ), Catherine Ferran , Sociétaire honoraire de la Comédie-Française ( La nounou ), Cyril Gueï ( Astrov ), Côme
Paillard ( Gaufrette ), Marie Razafindrakoto , en alternance avec Élise Friha ( Sonia ), Andrzej Seweryn , Sociétaire
honoraire de la Comédie-Française ( Sérébriakov ) S Collaboration artistique et assistanat à la mise en scène Virginie
Ferrere S S cénographie Alban Ho Van S L umières Elsa Revol S C ostumes Bjanka Adži ć Ursulov S S ons et musiques 
Joan Cambon S A vec l'aide pour la création des machines musicales de Stéphane Dardé S D ressage Vincent Desprez S
Créé le 10 janvier 2023 au ThéâtredelaCité S Production ThéâtredelaCité  centre dramatique national Toulouse Occitanie S 
Coproduction Comédie  centre dramatique national de Reims S Avec le soutien du Cercle de l'Odéon

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.3187 CITE3 - CISION 368349988

www.arts-chipels.fr
http://www.arts-chipels.fr/2023/02/oncle-vania.fichtrement-spleenetique-et-prophetique.html


15 FÉVRIER 2023 
OJD : 15 460 

 
Page 1/5 

 

 



15 FÉVRIER 2023 
OJD : 15 460 

 
Page 2/5 

 



15 FÉVRIER 2023 
OJD : 15 460 

 
Page 3/5 

 



15 FÉVRIER 2023 
OJD : 15 460 

 
Page 4/5 



15 FÉVRIER 2023 
OJD : 15 460 

 
Page 5/5 

 

 



Web

Famille du média : Médias spécialisés grand public
Audience : 4225
Sujet du média : Culture/Arts, littérature et culture générale

16 Fevrier 2023
Journalistes : -
Nombre de mots : 604

FRA

www.webtheatre.fr p. 1/2

Visualiser l'article

Oncle Vania d'Anton Tchekhov

 

Anton Tchekhov ausculte ses personnages avec la bienveillance du médecin qu'il était. Il a eu plus qu'à son tour l'occasion
d'approcher de près le malheur des hommes. Dans un monde finissant à l'avenir incertain, les personnages ont bien des
raisons de pleurer sur leur solitude, l'ingratitude d'une existence sans amour. Vania entretient le domaine qui appartenait à sa
soeur décédée et à son époux Serebriakov, remarié avec la belle Elena, et père de Sonia qui vit auprès de Vania qu'elle épaule
dans ses tâches quotidiennes. La pièce sous-titrée « scènes de vie à la campagne » est un huis-clos familial au sein duquel va
exploser toutes les frustrations, les inquiétudes existentielles, les ressentiments, les émotions, les excès de colère, d'alcool, de
tristesse, à l'occasion de l'irruption de Serebriakov et d'Elena. Serebriakov est un universitaire en vue, un être égoïste et
arrogant. L'élégante et séduisante Elena fait souffler un vent de sensualité dévastateur qui désorientent les personnages et les
conduit à rêver d'amours impossibles. De la confrontation entre deux mondes antagonistes, la pénibilité de la vie à la
campagne et l'oisiveté petite-bourgeoise, il ressort que le pouvoir est toujours du même côté mais que les uns ne sont pas plus
heureux que les autres.
Aux yeux de l'auteur, l'homme vaut mieux que ce qu'il croit et mérite une vie meilleure mais il ne le sait pas, le théâtre est là
pour l'encourager à l'inventer. Par la voix du médecin Astrov (Cyril Gueï), militant écologiste avant l'heure, il alerte sur la
destruction de la planète, vilipende l'inconséquence des hommes qui détruisent sans réfléchir à l'avenir. En plus de s'occuper
de la protection des forêts et de leur gestion raisonnée, le médecin est végétarien. Astrov est le seul personnage actif qui
regarde vers l'avenir.
Le propos se suffit à lui-même et point n'était besoin d'imaginer une improbable dystopie à la mode avec à la clé une
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scénographie de fin du monde : empilement de gros pneus de camion, bastringue déglingué qui joue tout seul, vilaine
grotesque guirlande pour accueillir le couple venu de Moscou d'un « welcome », rideau de lames plastiques, sans parler des
étrangetés tels ce bâton de paroles qui passe de main en main, censé peut-être souligner la solitude des personnages, ou ce
pied de micro à l'avant-scène, ou encore ces poules caquetant au mauvais moment qui gâchent une scène. Etaient-elles
vraiment nécessaires pour nous rappeler que nous sommes à la campagne ? Simplifier les noms russes difficiles à mémoriser
est une bonne idée mais remplacer « oncle » par « tonton » prête à rire à mauvaise escient. La nouvelle traduction tout comme
la direction d'acteur laissent souvent perplexe. Le jeu outrancier d'Andrei Seweryn (Serebriakov) disqualifie le personnage
autant que la virevoltante Suliane Brahim (Elena) qui semble défiler sur un podium pour une marque de vêtements. La mise
en scène du Bulgare Galin Stoev manque singulièrement d'intériorité et de subtilité, à l'opposé du théâtre de Tchekhov. Faire
confiance au texte, sans plus, est parfois la meilleure manière de l'honorer.

Oncle Vania d'Anton Tchekhov. Traduction, Virginie Ferrere et Galin Stoev. Mise en scène Galin Stoev. Scénographie
Alban Ho Van. Lumières, Elsa Revol. Costumes, Bjanka Adžić Ursulov. Son et musique, Joan Cambon. Avec Suliane
Brahim, Caroline Chaniolleau, Sébastien Eveno, Catherine Ferran, Cyril Gueï, Côme Paillard, Marie Razafindrakoto
en alternance avec Elise Friha, Andrzej Seweryn. A Paris, Odéon-théâtre de l'Europe jusqu'au 26 février 2023.
www.theatre-odeon.eu
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Tourgueniev et Tchekhov ont envahi les scènes parisiennes

Cyril Gueï incarne le médecin Astrov dans Oncle Vania sur les planches de l'Odéon

Marie Liebig

Un mois à la campagne d'Ivan Tourgueniev au théâtre de l'Athénée

Écrite en France entre 1848 et 1850, et représentée pour la première fois à Moscou 20 ans plus tard, la pièce connaît ensuite
le succès grâce à Stanislavski et ne cesse d'être représentée sur scène et au cinéma. Elle était intitulée à l'origine L'étudiant ,
puis Deux femmes et enfin Un mois à la campagne . Tourgueniev a 30 ans. Élevé à la campagne dans une belle propriété par
une mère autoritaire, il s'en est échappé, a voyagé en Europe, s'est engagé dans les mouvements sociaux dénonçant la pratique
du servage dans un ouvrage sur les paysans russes, Mémoires d'un chasseur , qui lui vaudra un mois de prison et une
assignation à résidence. Il vivra à Londres et surtout à Paris, proche de son amie Pauline Viardot, fréquentant Flaubert, Zola,
Jules Verne ; son attachement à sa terre natale resta fort.

L'hésitation sur le titre révèle celle de Tourgueniev quant à l'évènement qui entraîne la pièce. S'agit-il de l'arrivée d'Alexeï,
l'étudiant engagé l'été pour être le précepteur du jeune Kolia ? Jeune homme épris de liberté, inconscient de son charme, qui
va bouleverser les habitudes de cette petite société provinciale leur révélant la violence des sentiments et des passions.
S'agit-il de Natalia, propriétaire de la datcha avec son mari Arkadi qui, trop occupé par ses affaires, la néglige, belle femme
séduisante et romanesque qui fait penser à Emma Bovary ou à la Lioubov de La Cerisaie de Tchekhov ? Elle tombe
amoureuse d'Alexeï, ce qui arrivera aussi à la jeune Vera, l'orpheline recueillie par Natalia, lumineuse, pleine de promesses,
qui sera poussée au mariage avec un riche marchand. S'agit-il enfin de décrire une atmosphère, celle de la fin d'un monde
aristocratique et d'une société qui s'effrite dans la Russie de la fin du XIX e siècle, emportée par les bouleversements sociaux
? C'est cet intitulé qui sera choisi.

Marivaudage remarquable de subtilité, entrelacs des sentiments, complexité des personnages, comme ce Rakitine, le
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confident énamouré de Natalia à l'humour caustique ou ce médecin entremetteur, débonnaire et désabusé quant à la possibilité
de s'évader de cette campagne, ce que parviendront à faire les autres personnages.

La pièce est construite comme un roman, sans découpage scénique, et cette fluidité est fort bien rendue par la mise en scène
de Clément Hervieu-Léger, élégante, épurée et inspirée par la perception intime de l'âme russe qui est la sienne. On peut le
retrouver actuellement dans La Mort de Danton après qu'il y ait mis en scène La Cerisaie (quelle activité !). Les comédiens
sont tous excellents, comme l'est la traduction toute en finesse de Michel Vinaver. Le spectacle a commencé une tournée en
province jusqu'à la fin avril.

Théâtre de l'Athénée Louis-Jouvet, 2-4 square de l'Opéra-Louis Jouvet, 75009 Paris .

Oncle Vania d'Anton Tchekhov à Odéon-Théâtre de l'Europe

Le théâtre russe envahit les grandes scènes parisiennes et on ne s'en lasse pas. Tchekhov retrouve l'Odéon avec la pièce Oncle
Vania qui avait été brièvement représentée juste avant la crise Covid en langue russe, dans une mise en scène de Stéphane
Braunschweig. Rien à voir avec celle du bulgare Galin Stoev, à la tête du Théâtre de la Cité à Toulouse. Il y avait monté un
IvanOff , écrit par un auteur norvégien que n'avait pas épargné la critique.

Sa mise en scène d' Oncle Vania est moins irrespectueuse. Si l'on peut regretter une accumulation de gadgets insignifiants et
si la traduction de Galin Stoev et Virginie Ferrere (assistante à la mise en scène) se voulant proche du langage familier
français est médiocre, l'ensemble est emporté par une approche fine de l'interpénétration des sentiments qui mêlent le
mal-être existentiel et la quête du bonheur et poussent les personnages ici au dénigrement, à la cruauté, au paroxysme, aux
sursauts de tendresse, à la fragilité, à la détresse.

La pièce est sans action et se présente comme une succession de « scènes à la campagne », le premier titre de la pièce. Dans
une datcha, au coeur de la Russie, une vie paisible s'est installée où se côtoient une jeune femme, Sonia, qui a hérité du
domaine, son oncle Vania qui a sacrifié sa part d'héritage et laisse le domaine péricliter, ainsi qu'un ami de la famille (le
médecin Astrov), la nounou et un domestique. Cet équilibre est brutalement rompu par l'arrivée d'un professeur d'université à
la retraite, vaniteux et hypocondriaque, père de Sonia et accompagné de sa seconde femme Éléna, jeune et ravissante dont
Vania et Astrov vont s'éprendre. Frustrations, haines, dénis de soi, actes manqués s'exposent au grand jour, personne n'y
échappe et, après leur départ, l'ancienne vie paisible s'installe mais plus douloureuse, résignée, se réfugiant dans la douceur
d'un repos que seule la mort apportera.

L'insistance du metteur en scène à mettre en valeur l'aspect écologique de la pièce, la prémonition des insultes à la nature
dégradée, l'anticipation sur le monde fini à venir, rejoint l'obsession de contemporanéité qui envahit les scènes ces dernières
années. La datcha a des allures d'entrepôt, une salle d'attente nous dit-on, qui pourrait se trouver n'importe où. Pour donner
l'exemple de la sobriété énergétique, le décor d' IvanOff a été récupéré. Pourquoi pas ? Le spectacle se voit agréablement, il y
a de bonnes trouvailles et il doit beaucoup à la performance des acteurs fort bien dirigés pour appuyer la singularité des
scènes. Suliane Brahim, en vacances de la Comédie-Française, donne, une fois de plus, son étrangeté lumineuse à une Éléna
au charme juvénile, innocent, vénéneux et Cyril Gueï, déjà remarqué dans La Ménagerie de verre , est un Astrov d'une grande
puissance, jouant au plus juste le personnage complexe du médecin. Son duo avec Vania face au public dans la salle éclairée
est un grand moment. Quant à Andrzej Seweryn, à l'immense carrière allant du cinéma de Wajda à la Comédie-Française :
quelle autorité dans le personnage caricatural du professeur !

Odéon-Théâtre de l'Europe, place de l'Odéon, 75006 Paris.
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Oncle Vania      (Anton Tchekhov / Galin Stoev)

La ténuité des moi­rures de notre existence

C'est un inté­rieur défraî­chi, meu­blé chi­che­ment. Des pneus, un piano, des chaises pliantes des­sinent un espace ouvert
sur un jar­din, mais fina­le­ment assez indé­ter­miné. Les comé­diens entrent par les côtés de la scène, s'assoient tous face au
public, en ligne, comme pour faire attendre leurs répliques.
Des réflexions géné­rales sur l'existence, sur la lan­gueur du temps qui passe et qui nous affecte insen­si­ble­ment expriment
la détresse d'êtres qui semblent avoir oublié de se pen­ser, hor­mis pen­dant cette période inter­mède, cet espace
d'introspection ouvert par la pré­sence du pro­fes­seur Séré­bria­kov, pro­prié­taire du domaine, désor­mais à la retraite,
déchu de son pres­tige par la vieillesse et la mala­die, rema­rié à une femme jeune et belle.
La nuit, ces per­son­nages se croisent, se saoulent, se confient, se récon­ci­lient. Tous disent leur amour, tou­jours mal placé,
dévolu à un être qui ne le reçoit pas.

Durant toute la pièce, nous avons affaire à un temps sus­pendu, durant lequel ne se déroulent que des évé­ne­ments avor­tés,
comme si les seules choses notables étaient inté­rieures, disant le rap­port des êtres aux choses plu­tôt que l'état du monde. Le
texte de Tche­khov est sub­til, il inter­roge nos rela­tions à la nature, à l'avenir, le rôle du savoir, l'irrépressible
mécon­nais­sance de soi-même.
Galin Stoev intro­duit des inter­mèdes musi­caux, le piano se met en marche de façon rela­ti­ve­ment impré­vi­sible, selon un
méca­nisme qui n'est que par­tiel­le­ment maî­trisé. Cer­taines répliques sont dites au micro; des poules par­courent le
pla­teau et s'y ins­tallent: le dis­po­si­tif hété­ro­clite de la mise en scène sou­ligne la ténuité du pro­pos, son carac­tère
défi­ni­ti­ve­ment éphémère.
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« Oncle Vania » de Galin Stoev à Points communs - Tchekhov insubmersible

 L' Oncle Vania de  Galin  Stoev,  créé  il  y  a  un  an  au  ThéâtredelaCité  à  Toulouse  que le metteur en scène bulgare dirige, 
poursuit  sa  tournée  française  en  passant par Pontoise. La mise en scène propose une lecture résolument contemporaine de la 
pièce  de  Tchekhov,  projetée  dans  un  «  futur  dystopique  »  et  retraduite  avec  quantité  d'anachronismes  qui surlignent le 
caractère  prémonitoire  des préoccupations du médecin Astrov et du mal-être des autres personnages. L'approche ludique mais 
parfois  arbitraire  de  Galin  Stoev est rattrapée par une distribution qui fait percevoir quantité de nuances et révèle le caractère 
insubmersible de Tchekhov.

 L'espace  reconstitué  sur  scène  est  indéchiffrable.  Il  évoque une espèce de hangar, jonché de pneus, de cartons et de valises, 
structuré  par  une  paroi  de  verre dépliable, derrière laquelle pendent de larges bandes de plastiques qui séparent le dedans du 
dehors.  L'endroit  est  décati,  caractérisé  par  l'absence  de  toute  matière ou objet noble. Les présences humaines à venir sont 
signalées  par  un  tabouret  à  roulettes,  des  chaises pliables et un thermos à thé industriel plus daté qu'autre chose, et tout cela 
nous projette vers les années 1970 plutôt que vers le futur dystopique promis par le metteur en scène.

Les  neuf  personnages  de  la  pièce  entrent  tous  en  même  temps  et  se  placent  sur  les  chaises  alignées,  avec quantité de 
manières.  La  Nounou  tourne autour d'eux avec un bâton tors avant de le confier au médecin Astrov, qui alors prend la parole. 
Ce  bâton  se  passe  ensuite  de  personnage  en  personnage  au  gré  des répliques, sans qu'on sache bien pourquoi ni non plus 
pourquoi,  ce  manège,  à  un  moment,  s'arrête.  L'entrée  en  matière  situe  bien loin du faste un peu poussiéreux que l'on peut 
projeter  en  lisant  le  texte  de  Tchekhov  sur  le  domaine  qu'entretiennent  Sonia  et  Vania.  Ici,  tout  est  pauvre  et laid les 
costumes  mis  à  part,  détail  inexplicable  et  les personnages sont même obligés de partager un unique sachet de thé pour eux 
tous.  Les  descriptions  d'Astrov  des  forêts  alentours,  qui  perdent  chaque  année  du  terrain, paraîtront difficiles à imaginer 
depuis  ce  lieu,  et  les  poules  qui  viendront habiter le plateau à la fin du spectacle suffiront à peine à rappeler les travaux des 
champs auxquels reviennent la nièce et son oncle.
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 La   présence   des  acteurs  et  actrices  fait  surmonter  cette  illisibilité  première  en  dessinant  les  rapports  qui  unissent  les 
personnages.  L'assemblée  imaginée  par  Tchekhov  est  hétéroclite  :  il y a Vania, sa mère et sa nièce ; son beau-frère revenu 
vivre  dans  son  ex-belle-famille,  avec  sa  nouvelle  femme  qui  a  presque  l'âge  de  sa fille ; Astrov, le médecin et ami de la 
famille  ;  la  Nounou  et  l'homme  à  tout  faire,  «  Gaufrette  ».  Quantité de tensions se dégagent de leurs interactions, et tout 
particulièrement  de  celles  de Vania et son beau-frère Sérébriakov, professeur qu'il estimait beaucoup dans sa jeunesse, que sa 
mère  adule  encore,  mais  pour  lequel  il  n'a désormais plus que mépris alors que tous les espoirs qu'il incarnait ont été déçus. 
Son  retour  au  domaine  avec la jeune Elena, sa nouvelle femme, produit en outre l'effet d'un poison : depuis leur arrivée, tous 
sont  touchés  par  l'inertie et l'oisiveté, la Nounou se plaint que le thé est bu froid et que les repas sont pris à des heures indues. 
Cet  effet  se  double  d'un  autre  :  chacun  se  trouve  ressaisi  à  un  endroit  jusqu'ici  délaissé, celui du désir. Vania et Astrov 
désirent  Elena,  qui  confie  avoir  pris  pour  de  l'amour  l'admiration  qu'elle  éprouvait  pour le professeur au moment de leur 
rencontre, et qui accuse depuis leur différence d'âge ; et Sonia désire Astrov.

Ces  impasses  successives  sont  déployées  au  long  des  quatre actes, alors que les personnages excitent leurs nerfs à force de 
vodka, de nuits blanches et de tentatives de séduction. Les acteurs et actrices réunis par Galin Stoev    donnent    corps   à   cette 
intensité  émotionnelle  :  Suliane  Brahim  incarne  une  Elena  rayonnante  qui  déchaîne  les  passions  ;  les humeurs tristes et 
antipathiques  de  Vania  sont  portées par Sébastien Eveno ; Marie Razafindrakoto exprime tout en réserve les élans amoureux 
et  le  dépit  de  Sonia  ;  et  la  tendresse  infinie  de la Nounou nous parvient grâce à Catherine Ferran. Se manifeste parfois un 
certain  maniérisme  dans  le  jeu,  en  particulier  lorsqu'intervient  l'homme  à  tout  faire, incarné par Côme Paillard, ou que le 
professeur, Galin Stoev lui-même, quitte ses livres pour faire la leçon aux autres.
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 De  nombreux  partis  pris  de  mis  en  scène  et  de  direction  ne  s'expliquent  pas  et  maintiennent à distance, rendent un peu 
sceptique.  La  traduction  du  metteur  en  scène réalisée avec Virginie Ferre y est pour beaucoup. Même André Markowiz, qui 
n'hésite  pas  à  tordre la langue française dans tous les sens et à mobiliser tous les registres possibles pour mieux rapprocher de 
nous  les  textes  qu'il  traduit,  la  trouverait  sans  doute  excessive  dans ses anachronismes et l'ampleur des niveaux de langue 
brassés.  Les  décalages  de  ton  souvent  radicaux  font  à  plusieurs reprises sursauter sans pour autant découvrir de nouveaux 
accents  au  texte  de  Tchekhov,  au  contraire  aplati par ces trouées. Retentit malgré tout ceci peut-être quelle que soit la mise 
en  scène  l'actualité  sidérante  de  cette  pièce.  Cyril  Gueï porte puissamment les répliques du médecin Astrov, qui déplore la 
déforestation  en  exposant  sa  progression par jets de peinture sur de grandes bâches de papier réminiscence du beau spectacle 
de Nathalie Béasse, Nous revivrons  et  accuse  nos  modes  de vie anthropocènes qui sacrifient à tour de bras les ressources que 
l'on ne peut reproduire.

Nous  atteint  aussi  le  caractère  crépusculaire  de  cette pièce, ici accentué par les lumières qui disent les orages nocturnes, les 
courts-circuits   électriques  qui  font  des  étincelles  ou  le  piano  mécanique  qui  joue  seul  et  déraille.  Ou  les  spéculations 
financières   du   professeur,   qui   envisage   la   vente   du   domaine.  Ou  encore  le  pessimisme  contagieux  de  Vania,  son 
découragement  irrémédiable  ainsi  que  les  élans  lyriques  qui  le  reprennent  parfois,  ainsi  qu'Astrov,  Elena  ou Sonia. Cet 
écartèlement,  entre  désespoir  et  espoir,  abattement  et  élan, dit quelque chose de nos vies. La troupe constituée l'exprime de 
manière  particulièrement  vive  à  défaut  de  parvenir  à  donner  sens  à  tout le reste, et vient toucher là notre sensibilité, nous 
ramener à Tchekhov et à la justesse de son écriture dont le temps accroît la portée.

F.

Pour en savoir plus sur Oncle Vania , rendez-vous sur le site de Points communs .
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Narbonne  :  "Oncle  Vania"  d'Anton  Tchekhov  au  théâtre  :  "Nous  avons  pris
des libertés inoffensives pour servir l'esprit de         la pièce"

 

Le metteur en scène Galin Stoev - Dilyana Florentin

Le metteur en scène d'Oncle Vania, Galin Stoev, détaille  sa  vision  de  l'oeuvre d'Anton Tchekhov qu'il adapte au théâtre avec 
une représentation sur la scène nationale de Narbonne ce jeudi 25 janvier à 20 heures.

Votre  mise  en  scène  place  le  propos  dans  une  époque  actuelle  ou  un  le  futur  proche,  pensez-vous  que Tchekhov était 
visionnaire ?

Je  ne  le vois pas comme un visionnaire, mais, c'est une pièce qui mélange, pour la première fois, la nostalgie et l'ironie et c'est 
dans  ce  paradoxe  qu'est  traité  l'être  humain. J'ai donc "sucré" tous ces clichés qui identifient la Russie : les samovars et tout 
ça, pour être plus proche du propos.

Vous employez du vocabulaire actuel, jusqu'où vous donnez-vous la liberté d'adapter le texte initial ?

Nous  avons  pris  des libertés inoffensives pour servir l'esprit de la pièce. Par exemple, Tchekhof dit "ces terres" et nous disons 
"cette  planète",  parce  qu'il  me semble que la notion de planète telle que nous la percevons aujourd'hui est proche de ce qu'on 
pensait  des  terres  d'un pays. La langue de notre traduction est crue, directe pour être au plus près de l'effondrement dont il est 
question dans la pièce.
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Une des scènes d'Oncle Vania

Pensez-vous  que  de  telles pièces - qui nous reflètent avec nos rêves et nos dures réalités - sont celles qui traversent le temps ? 

C'est  la  première  pièce  de  l'histoire  du  théâtre  où  l'écologie  est  présente  en tant que moteur des actions des personnages, 
comme  un  personnage  elle-même.  Pour  les  premiers spectateurs, elle était actuelle et pour nous, une nouvelle traduction est 
un  moyen  de  lui  donner une actualité relative à l'époque et nous percevons donc, à la fois, de nouvelles facettes de la pièce et 
de l'époque.

Il y a vraiment des poules dans votre distribution ?

Oui,  elles  sont là. Ce sont des actrices qui jouent un rôle. Leur présence crée une autre réalité dont le besoin se faisait sentir et 
me semblait assez logique.
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Narbonne : un Tchekhov visionnaire avec "Oncle Vania" au Théâtre+Cinéma

Ce  jeudi  25 janvier à 20 heures, le théâtre reçoit "Oncle Vania" pour une des trois représentations en Occitanie, dans une mise 
en scène de Galin Stoev avec plusieurs comédiens de la Comédie Française.

Non  l'amour  et  l'argent  ne  font  pas  le  bonheur.  Plus  d'un siècle après l'écriture par Anton Tchekhov de la pièce de théâtre 
Oncle Vania, une adaptation de ce chef d'oeuvre par le metteur Galin Stoev se   jouera   ce  jeudi  25  janvier  à  Narbonne  dans 
l'établissement Scène nationale. Lever de rideau à 20 heures.

L'oeuvre  se  situe  dans un contexte de crise que le metteur en scène situe dans un avenir proche dans lequel, le système s'étant 
écroulé,  les  gens  quittent  les  villes  pour  vivre  dans les campagnes. Le spectacle est une succession de scènes de vies où les 
personnages  se  rencontrent,  tombent  amoureux  - pas forcément de la bonne personne - et, finalement, souffrent. Un reflet de 
notre  humanité  dans  laquelle  l'auteur  plonge  le  spectateur.  Le  texte  est  traduit en langage moderne, la mise en scène et le 
décor  sont  audacieux  avec  des  effets  qui  peuvent  surprendre.  Comme  souvent,  le  théâtre  émet  un  reflet de ce que nous 
sommes  :  des  êtres  beaux,  glorieux  et  mesquins  à  la  fois,  qui  cherchent le bonheur, l'amour et la reconnaissance et qu'on 
n'accepte dans leur différence que si on les comprend.

Un décor moderne pour une oeuvre de 1897
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Une des scènes d'Oncle Vania

Pensez-vous  que  de  telles pièces - qui nous reflètent avec nos rêves et nos dures réalités - sont celles qui traversent le temps ? 

C'est  la  première  pièce  de  l'histoire  du  théâtre  où  l'écologie  est  présente  en tant que moteur des actions des personnages, 
comme  un  personnage  elle-même.  Pour  les  premiers spectateurs, elle était actuelle et pour nous, une nouvelle traduction est 
un  moyen  de  lui  donner une actualité relative à l'époque et nous percevons donc, à la fois, de nouvelles facettes de la pièce et 
de l'époque.

Il y a vraiment des poules dans votre distribution ?

Oui,  elles  sont là. Ce sont des actrices qui jouent un rôle. Leur présence crée une autre réalité dont le besoin se faisait sentir et 
me semblait assez logique.
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Une repré­sen­ta­tion réus­sie, fai­sant réson­ner à bon escient les moi­rures du texte.

chris­tophe giolito 

Oncle Vania 

d'Anton Tche­khov

Mise en scène Galin Stoev

Texte fran­çais Vir­gi­nie Fer­rere, Galin Stoev ; col­la­bo­ra­tion artis­tique et assis­ta­nat à la mise en scène Vir­gi­nie
Fer­rere ; scé­no­gra­phie Alban Ho Van ; lumières Elsa Revol ; cos­tumes Bjanka Adžić Ursu­lov ; sons et musiques Joan
Cam­bon avec l'aide pour la créa­tion des machines musi­cales de Sté­phane Dardé ; dres­sage Vincent Desprez.

Á l'Odéon théâtre de l'Europe, place de l'Odéon, 75006 Paris, du 2 au 26 février 2023.

Loca­tion www.theatre-odeon.eu +33 1 44 85 40 40. Spec­tacle créé le 10 jan­vier 2023 au Théâtre de la Cité à Toulouse.

Du mardi au samedi à 20h, le dimanche à 15h repré­sen­ta­tions sur­ti­trées en anglais les same­dis 4, 11, 18 et 25 février
repré­sen­ta­tion sur­ti­trée en fran­çais le ven­dredi 10 février repré­sen­ta­tions avec audio­des­crip­tion les jeudi 9 et
dimanche 12 février.

Pro­duc­tion Théâtre de la Cité  Centre dra­ma­tique natio­nal Tou­louse Occi­ta­nie copro­duc­tion Comé­die Centre
dra­ma­tique natio­nal de Reims avec le sou­tien du Cercle de l'Odéon.
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